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QUOTIDIEN 
~-
~ l'et o11.r d'.4.nka.ra d'Ata.türk 

1
, Ile CongrÈs dB l'HistoirB t rquB 
ouvre aujourd'hui à DolmabahçB 
·t, . 
i. nto1r · 

:. (,r~uni~. 0noré de sa haute pré· nit un rapport de ~hno Afot sur l'ac­
~·· A. N1 oxtraordinaire tonue tivité de l'ARsociation dans le do­
~.~~Gllleiit Pour. la ratificatwn maina des recherches archéologiques. 
~,:<turk " 8 do :'\"On le orand ~I. ~luzaffer niiker reprendra la pa­
~ C ' •tCCo ' ' M 1 d 1 ù' t t 't onseiJ lnp~~né du pré~i- ro o pour onner ecture un rappor 

-lllia'tller~t:/ ctu ministre de l'Inté- général sur l'activit6 de l'assochllion. 
'Il<! re !\~ 1 ~e général du parti. .\ 17 h. :lll. uno gerbo sora déposée 
~.{'onnail,tnstruction publique au nom des cougross1stes au pie1l du 
hie llueue 1tés •1ui composent sa monument do la République. 
ie{à 12 est rentrii en notre • 

· · h. 20, par le train pré- • • 
.f de l' , \'oici pnr ordre alphabétique de 
~du ~l\~lat a été salué 11 la leur pays d'origino les noms des pro-

'~· \Iu1det par Io vali d'Is- resseurs Yenus des différents pay~ m1 
1q 6 T!ard tin rstündaf', et à la vue lie participer au congrès : 

~ 1\ ~'JJur, a!/1a~a par ~!me \fak· A.llemagno: Andrao iDorpfeld, Hart-
·~1 e t\ot par los autorités manu Kühnel Sarre ex-directeur 

de l't.' re ville ' ' "'. -...' h · 
ll<r c,tat a ét~ . 

1 
du \luséo <fo llorlin. :,;c eelo. 

i.. d ~foui u v1vemun ac· \ t . 1 ll d t . II . 
~r e la e qui emplissait les , u rll 10; ran cns em an1ar, 
~ '-ide gare. \lengh111. happer \lelz1g. 
•f:~id~~ du Conseil 0 accompa-1 .~nglete.rre: Gh1lr~e •. \!Fes .. 

1 ~ ù01 11J t •le la ltépublique uu .~ ranre J>elapoi tA, \ nllo1s. Père 
· 11 eq lllot aliahçe et il est rentré .\z,n~. 
Î!pb~lre8 Ot·Loat à lleyhehada. / Groce .' ,\la1:111atos. 

~ 1 llJe1nbr d b' t l Hongrie : 1• eher Geza. Fettich Al-
~,/~ la 0nt arriv~s u cal' me 0 

· fold1, Moravesik. comte Ztchy. 
1. 0~rè, }Ganco ds' ce ?iatm po~r Italie: Rossi, ,Jacopi, Bartalini. 
~ ,~ "e i'h· ou\er ure u 1, 1 , l' 1·· 

g istoire turque. o ogno.. rr~e11 ers"· 
~Qllllll Roumame ' );ester. 

Ill E dB Io 1· ournBB ~u?do: Dr Arne Persan. d1:i • :suisse : P1ttard, Deonna. 
11 11UlOU"d'hU'I Tchécoslovaquie : Rypka 
°Co0 I' Yougoslavie: l"ehim l:layraktarovi<:. 
bDu €rè8 d 1.1 . . 
~I r~ au· 0 11sto1re turque L t'1mb D du rongnns ~Cours à"Urd'hui à 15 heures ES r11S u 1'11 
~li e l 'hi u_ Président ile I' As- . , . 

\'ain Slo1re turquo, ~!. Ha-I' Les timbres én11s à ! occas1011, du 
·~i1'01: Puis l'assemblée Congres sont on mute il parllr d au­

lt ~0raire ' o ]11 pri\ i· jourd'hui dans tous los b~roaux .de 
, (\dents' de ~on président, des poste. Ils comrorhmt cent trnlle sfrieo 

;eau Po~ des eecréta1ros. de quatro timbres chacune ( 3; 6; 7.r. 
~ 'on00 r aident du Congrès et 12,5 pstrs). Les timbres de G et d~ 

~ ~rocG c
1
era un discours apr<" l:l.5 pstr. portent un buste d'Ata-

1 • .\i.. "la, 'c era i\ l'élection des türk ; ceux de 3 et de 7,:> pstr. ont 
:'lli~1.1, des vignettes repr4sentant les pr6ci-
1,,·• "0 d' . . 

"Il i4l' ~u 0111enclra ensuite un cieuses 11'uvres art, mises .. a~ J0~1r 
. 'Ili ~n ilesccrchairo général de lors des fou11l~s Il Alac~~oyuk.. l 11 
t~~ ~••n· la lan uo tur< ue ~[ bureau de poste ~ern Cl'l'e, pom J.1 
l.i1t:1~,, 1 hitin01f. J[ J!Jzaf'~r· durée du con gros, i\ la porte du pa­

'>o au 110111 1 1~ · 1 ~ · F~cu'itô lai" de DolmnbahçA clu côté do la te ~ttonct avN· 1111 vi.f inlû- tour de l'horloge. 
1 1~es manœuvm Uni exce~IB-initiative 

automnB Tl arri\'C rruquommeut que 1es éco-
t~''•~ ......___ liers donl les père et mère trnvnilllont 

'~q0 Pat\flan hors du foyer domestique, no puis-
&ra à Son. t du "Tan,, à Iz •ant pa" rentrer chez eux, au sortir 

' ''lititndes ~0urnal quo los pro· do! 'école et passent leur temps à 
'it~()l\ ~ront •nrtiuvros de l'Egén la rue, en attendant le r~tour de le urs 
~ ;1 ,~atta1·1\1~1 ~ i\ la zone Aydin- pnronts. Ils rnnt. a111s1 ~xposés à 
' 1,~~~11 ~Prou -ra i\ cotte occasion toutes les pronuscmtés et a tous los 

'; i. lil~;sati 01~0 tout J 'appa1·cil d(\ dangers matériels et moraux qu'ell(\s 
, ~,% Ltrer Ot à. faire affluer comportent. Une solution pro1•1s01r? 
"ll~,1~1\cer1 t:léla1 possible aux avait été trouvée l'année dermore, '' 

'iiq ~ lri<!t' ~r 111 at1on los forces ap· 1 c11 pro\Jlème en retona~ll l?s enfants s~ 
,%, ~~~Iles es. Ces opérntions trouvan~ dans ce cas a l écolo.' so~~ 

' 1n~L q ~ ~ p0t1 ayant soin do la surveillance dtJs professeurs, iusqu a 
'~Lillo •~iatio ser1·at!o11 et aux l'heure où leur~ parents venatent le> 

il( Ce l;Q~ Q'eine 11 ennemie. llans chercher. . . 
Offi ~tl(i <le 1

11ts on 4uostion se- Cett? année, on com1!te faire mt~ux 
~1e1 1 U11~8

1 u11. On utilisera On cr"era ,Jons les divers quartiers 

l ~
et !Jriv 11\oy.enR de trans- des ·Chambrn;; pour a,briter le~ en-

Ir e, tls disponibles. fants•- Une réu111on a cté tenue a cet 
1-ft' 'tl effet au Halkevi d'Eminiinü sou;; la 

rlQéai1 ..:._• turques présidence du_ dirncteur ùe l'enseigne-
~llt11~Q ....___ 1

1 
ment. \l. Tovf1k I<ont et avec la p. arh· 

~I q snouv • a1pat1on des inspecteurs. . 
'lre•o11~ BOUXOVIODS Il a Otcl décid6 do charger les. lhrec-
1•~:a l'ar •lea a,. - tenrs des écoles primaires de f1xor le 

Qt l>o1i1'1 <li: 1ons com d(,· • nombre d'ocoliers se trouvant, dano 
1· 11 '1 tri au~ ection ,1 .man 's n les différentes zones, dans Io cas de 

1 '~ est .à 1· est a . ' se:vice~ uo pouvoir reutro1· directement chez 
~~I Piiot %r0d rrivé tuer à . 1 • 

1 1~ <t ais 6 1, tonie d y .. 1 eux au sortir de la classe. Le re ove 
' ~11 61 CaPitar le c~r e c~i · qui sera ainsi ùross6' permettra• de 
·,R~ .\.1r \ 1!ii ~~~11 e l\:ev~Jf ;e S~i·i~- fixer ~e nombre et la répartition par 

0 lat ·lner .~'l11 •De 11 • .1ac cÎ quarher des " chambres • dont la 
~ anhu1 , Yllo ~·· ~vi 

1
8:n. créatlon est envisagée 

• lq ""tilla1·a'.' >, ues 111 ' 1 -- ~"'-w~:---

,:~ltq~ Bou~se dTut b 
1 

M. HitlBP inspBctB IBs troupBs 
· • , t~.~~~~ an u allBmandBs 

•, l'o,k r••lativ r,,h 11 ~IJ!ont calme - -
""s 1 <lot Herlin, 20. A .• \. - ~l. Ilitlor arriva 

n 1 · in,; 1 1 · 1 l d ~ à 
l •lt'"' e cours d~ nPr sur o c 1amp o. manmuvres • 

~. '" ri Storli11g. ~(Ol'klenhourg et a inspecté )es trou-
~ 1 r~ Otj pes. 

,~1~{~01, Clllhtre : • 
~11, ~a, 8 11 0 1 Berlin, 20. -- Aujourd'hui commen-

'1\,104' li·, tu11 t0trepr1s cent ici les grandes mameuvres de 
~b~r a ~~es jS <Io fieu <les Gtudes I défense aérienne de la capitale. La 

'l,;'il!li) 114 1 te11u os r 01180f8 en no-. nuit, la villo sera plongée daqs une 
, 1 ~e ·20()_8•à Ist11nbgnements obscurité romplèto. Il y aura ~es at-

.i,l q, ;l11a11,roae8~0 lllillet ut oo cul- taques aeriennes nocturnes et dmrnes, 
\ \J~llaa.. ~t 8~l Ulipe8 t• plus de notamment contrti Io centre de la villo 

li,. e4tc1. e81 res flo~r acyr"thos, où sont Ieo ministères et les nwuds 
"'18 Cl 010 entre so s. .a va- des voies ferrées. 

e lt6~111 'lloye1111à IOO.llll~ . Un appel a 6té lancé à la popula-
s en Anato l' nuss1 t1nn l'invitan t au c11lmo, à la discipline 

0 16• ot à la com préhension dos man·.c uvres. 
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POLITIQUE ET PIN.A. CIER DU SOIR 
-................................................. .. 

La démarche franco ­
britannique à. Rome 

UnE misE au point 
du EomtE Ciano 

ta Tu~qu~~ nenÈvE 'L'avancB dss nationaux se poursuit 

-- -=···-----Rome, 20.- A. A. Lo communiqué 
suivant a 6té publié hier dans la soirée: 

La question du si~ge se mi­
permanent se•ra décidée 

aujourd'hui 

&eneve, 20. - C'est aujourd hui que 

l'Assemblù t!e11m d,'cider au si:jel '"'' 
J sie11cs 11011 Permanent.< qui devie1111e11/ 
vacmm a la fig ne. 

L'impression générale est que 
l'Espagne aura beaucoup de peine 
à rallier les denx tier3 des suffrages 
nécessaires pour obtenir sa ré éligibi­

lité. Dans le cas où la candidature 

Les chargés d'affaires britannique 
et fran~ais \!. ~!. Ingram et Blondel 
ont d0ma11dé samedi soir, lor,; do la 
remise uu gouvernement italien du 
texte de l'accord additionnel à l'arran· 
gem~nt de Xyon, que l'[ta!ie veuillo 
pruc1sor la portée ctA sa note, du 1.i 
s.eptPmbro, pnrcoque cette note donna 
heu :\ des interprétations contradio· 
toires concernant la question RÎ, oui du gouvernement esi>agnol échoue­
ou non, l'Italie veut eoop(>rer au sys-, rait l'o.ttribntion d'un siége semi-
tème de contnile on ~!<iditorranée. 1· t à 1 ' • t t · . . . . perma.nen a Turquie es cer a1ne. 

na11.1 /Ill ('/lfrclœn <fi// (/ <'Il lieu luer 
matin. il' comlc Ciano a precisé que Il' Les Etats de· l'Amérique latine se 
gouver11<'11lL'fll italien, en soukvallf la sont nccorrllis pour clolsig•!~r ;,. P,>ro~ 

. . . comme succoss<eur au s1,•ge occupe 
quesf11i11 de la pante, ''voulu co11sla/cr ·usriu'ic' par le Chih. 
111/e pour que la (loi/<' i/a/ieflfll! puisse J 

parlic1per aux mesures 11ava!es, die doit LE pnorha"1n d1"srouns do 
se réserver la 111i11nl! ;1osilio11 que les I' U U I' Il 

11011es britannique e11 m1çaise. M. Edon Ef rEIUI" 
Le gouvernement du Reich alle· Il U 

manda ét(i informé d·• cet éepango de 

~ues. La croisière commence dB M. LifVÎDOf f 
aujourd'hui 

Londt•eg, 20. - <?'~st aujourd'hui <iue 
commence la cr01s1ère franco-hrita 11 • 

uiriue en :\Iéditerranée. 
Les journaux a119/ais co111111e111enl w111-

ni111eme11t cet évènement. Le 8undar 
Times précfac que la collaboration /ra11-
co-brilmmiqllc ne rev<'I pas le caractére 
d'1111e alliance militaire. 

Un nouveau message 
de M. Cha.mberlain 

à M. Mu.,aolini? 
Londres, 20.- O.i prèle â ,If. Clwm· 

berlain /'i11te11tio11 1i'i111erve11ir perso11-
11el/c111<'11t en faveur d ·une détc11/c anqlo­
italie1111e en flllressau l 1111 nouveau 11/f,\·· 

""'" <i ilf. Mussolini. 
'Il: i":lllllQ. «;i"'7" -

LBS f unBPaillBS 
du princB Colonna 

.,._.. __ ... 

Rome. 1!1. - Oo matin ont eu lieu 
les funéraillM 801ennellos 1111 pl'inco 
l'ro,po1·0 Colonna. De• milliers de ti\· 
ll>grarnmes ont c\lé adressés à la fa. 
mille, notnmment par le• souverains 
italiens, Io Pape, los princes de Ha· 
voie et d'autr~s personnalités 

SobotagB En DnglBtBPPB 

-- ---
(ic1wvo, JO.- La semamo qui com· 

mPncc est appcluc f1 î·tro marqu(10 par 
dos r16bats cl'uno importance parti· 
t'ulil•ro. ()n ntlontl ave<' une c0rtnino 
1mpntieucP le discours que doit pro­
noncor cos jours-ci !. Edcu. ~!. Lit\'i· 
noff également t111ure parmi les pr<'· 
m10rs orato11rs inRcrits. 

Le comité des 23 
Ou s'attend également à la co 1 vo· 

caron prochaine do la commission des 
J3 qui, lors des événome:1ts de ~la~\. 
c:hourie, avait été charge~ de su1vro 
l'(lvolution dl la situation rn gxtrô· 
mr·Orient. 

,1 cette occas1011, une noie a t!lé mfres­
sec 411 mifli.1/rc d<·s Efats. lfnis ri Bemc 
pour le prier de Jransme/fre a son gou. 
1•emement /'i11vil11fio11 ri prendr<' pari 
aux tnn•aux d11 Comité. commc il l't1va1/ 
/<li/ Cl/ /932. 

On allc1uf 11trcc une vive curiosif<' les 
rt'nrlio11s d'ou/re-.·11/anlique . 

La guBrrB En ExtrftmB-DriBnt 
~--

L"ac~almiB fEmporairE 
.~ 

Pans, .!O. - !.es in/ormalio•1s au . .u-
jd de la sit11atio11 mi filaire en Etlrt'me. 
Orien/ CO!l/i1111e11/ â <'Ire Ires conlradœ­

fvires. Un fait .<emble s'en degaga !011-

sur les fronts de Léon et des Asturies 
Une rocambolesque aventure en plein port de Brest 

DEs portisans dE Franto tEnf Bnt d'EnlBVBr un sous-morin 
-----1~1 111tn1sl)n nt1ticJnale d'!)ou·dJ 1 111 d'rt11ta a Bordeaux. li 'e11 est fallu de /cri peu 

'nrr une at11011 o//ensu• "" Sud de elle z,11/, que le coup ne rt11ssi."1Se, 
rnr la roule de Pajares. (elle• opt'r,111011, 1onl il Les c:t,11j111r.s penélrèrenl a tord du C 2 
1·st tJ JJt·i11t· be~oi11 Je ~\1.ui/ign~r 11111P<'rtani' "'1rn· el lifJ<Jfirent f'equipa~/'- Tt.11le/01s I cve1/ 
tttqique considt!rable, aura pour r{Jel de pr .. n 
dre à reorr.s lc.s 111ilitie11.s a.stur1en.s q111 ~ "/ ilVt11l é/e don'lé p11r t:"I homme de qarde 
/Or{cfll d1• ri.sis/"'' d l'cn1u11ce des n11t1on~ux, ".Ur 1/lll fll1llil firt! llfl coup c/e feu.Les 1/uleur~ 
'" /rt1JJ/ de Lt• n. L~.S dern1rr.s, on h 5/111. ,,nt de la te11talive ju_qtrent i111pr11,fc11t, dans 
oct.11/n! dè.J ~'au1cdi le col dt Pa1ares ri sont! l'e\ c·(>lll/ilio11.s, clt! de111curcr plus loug. 
probable1nen1 ·1u111rt'5," lï1e1u 1ul11rll~ 1/11 '''' /4!111p~ a borcf et rec/llf/lltrc11/ la terre t'll 
l11!ft' m,1111e t/1• tr' nt.nn. res tro11/'i'l q111 . C(l111bat . emporla111 co1rr111e otatje\ te c11111ntdfl· 
lent sur ie s1«le11r, du c6té fr.a11qu1.sle• .'ont • 
coinposécs d "lcinent.s proz: ,141nt à ln '"1~ de.s 11/t111/ el lt• pr1..•111u:r n1ecan1c1111 du C 2. 
provincc.5 d~ /t;,.>n ~t de G11/ic,_·, par'1c11/·t•r,.incut l-~11 rc:l1llnc.hr, t!s lnissau!tll un drs leurs 
r1Jmpus aux eriqe.11,c$ de: la 1/t1trrc d 1niJ:.z/aq·1:.

1

1tl bord, lï10111111r. qui 'll'tlll etc tue par le• 
I ruvre Je dt\lrut./1etn t!rs ulllaqes tva~ 1i ~ c st coup ,, ... fll:lÎ/ de /a sc11/1rtcllc et t;-,Ut gi­

Pllltr.s11rv1c }~1c1nutiquc111cnt s11i~1ant le.s '1rtllts 5011 sur le pofll. 
1/e /a ,.~A J. la re J1Julablt '/·l:détr.J/JL!n """' l • /. l l 
ft1qu 1btTl']Ui! qru ''ntinc• a exerc r le ~" eJtqucle l c.: ' 1 po /Ce Il tle111011/ré l/U~ 

viJ1r" G;1.,,n l'n /i.:1n1nn orulair,• rapporte que le 111or1 t'Sl llfl lcrror1s/e qui cl11il YC· 
Id loc1t•'• d. 1• ... 1a t! 6a.dün, a>ec •a antratr clœrchc a ptopos ds /'al/enfaf de l"F!oile 
e/t:clriqu ml> ftlrulit p11r un tre1nblt'1nc11/ En "Il 1111! ten1ps totJfes / s po/ÎLeS tic 
de: terre, au 111111ru des i11111e( et ,ft·s tue ,, ''e> 1 Fr<Jll(·e eiatent niob1llse1..~s et lancées ci 
q111 ftJnl dciJastee Le 1 orr .. .$pondanl tlu //(l~'tl.S 
rapporlt' que /'i111por/11111t· lfZ"l(<i. " charf>.·11 !tJ poursuilt' clt:~'· agrt'SSl'llTS ,_/u G. 2 et 
0111 t:h ,.,, q1a11d1! par/le i11no11dit~ pt1r le,. 11 dl' fL'lJrS t111lt/t'S. (}n il />Il relr1..l1Ji1l'Y leur 
turu·ns nl1t1nt leur refrtnlt» auto t/011! on LllJtlÎI "of,• le lt/Jtnëro -

IJ11ns Je i/Jaq1. de l.,·,1nla l.uc;.10 1;u1 n·e~r pln..s 72~ ~l , "' 3 - tlUX CfltJirort cil' Blois. le 
qu·un ,1,,1as di· ruinrs, ,, nr reste plu~ 1111 'Cii! 
1n111rur. T.111" on/ lé l• :Ic;.uts par force pnr le) 
erlrr!1n1.st .'I, 

\'ur lt & clt!ur oru:ntal dt'5 1 s/uric • /'(lf.1,lfll 
e t mt!née, d11 côté 1u1t1011al. par l~.5 br guth r:. 
uarr11, es dr\ •phalanqiçfes»e/ fc• 1.'. 'fl"n/ 
roc un . 

FA'ONT Dl' .YOJ..'IJ 

Berlin, 20. Le commun!qu~ ofïi­

ciel de Salamanque annonce qne l'a­

vance des nationaux continue à la 
fois sur le secteur de Léon et sur le 
secteur oriental des Asturies . 

La route qui conduit de Pajaras à 

chau/(<'N efmt aussi /Ill l<'noris/1' cof/1111. 
u <0111111a11da11f et le pr.'1111· r 111cca11i­

ciw on/ p11 ilre libérb .-1 C<' fui au /iJUr 

Les organisations 
de lil jeunesse fastistc en ltolic 
passEnt aux ordrBs du parti 

~~ 

Home, 1 o T>uco a ordouno que 
Io z8 octobre prochain, 'I. l'occasion du 
début de 1'1111 XVI de !'Ere Fasciste. 

Busdongo a été occupée sur toute l'mmTo • ·ationale Balilla passera sous 
son étendue. la dt'pcndnnce dirert du port! r.os 

FA'O.\'T NtlA'IT!,lf/;' orgnnisnllons de la ;runesso sero:1t 
encadrées en uu 111<11110 tout qm ~era 
dênomm6 «G1ovcntu itnhana ,tel I.it-!'.1ns, 20. - Une /enlufivc d'une ra- · 1 torio• ot qm comrccnùra: es «Fils 

rt' lémr'rilé a <'Il lieu en plein port de do la Louve>. los •Bali11a>, los cAvau· 
Rr<'st. nes partisans d•1 général Fran- gunrclisli• les '<jeunes fQsristo" les 
co 011/ fente de s'emparer d'i111 sous-ma- •petit s ltalienn2s», les •1euues !ta· 
riu lfOl/vem«me11Jal espagnol en répara. liounoF• ol les «jeunes fascistes» (~oc· 
fion le c 2. c efle audacfruse rnlrcprise tion fômini.110) Par unu le Uro ~uto· 

. · . grapho •10'11 a adrosa~o au pr6s1ùent 
a clé 111e11e,· par un groupe de mut~fot.1 1 do l'œu\'rc . 'ationalo Balilla, l'hon. 
d'1111 autre sous-marin, 11<1/io11a/ œ/ui-ci. · Jtonato H1ccr1, I~ Dnco rond l.rntEI· 
le(' 4. qui c.11 ëga/L'/nenl eu rép11rc1/ion1 mont hommag à l'actl\ltl 1n'ii u ùé· 
dans les c/Ja11/icrs navals de la Gironde, ploy~<' penduut 11 aus. 

Londres, 20. - Le S1111day 01ronicle 
nDnonce ln di'couvorte d'un complot 
communiste vi•ant au sahota"o de 
l'indu~trie hritannique deR ~nno· 
ments. 

tc/ois, r't•st qu'après les grands comba
1
s L t d H lk • 

dt! la semaine d<'mière Ill/ S!ld-oues/ de e c 0 n cet u a e Vt 
l'ëkill l'i 11 C/Janqlwi. les deux adversai-

re.1 .<L' rec11eif/e11/ el rt!orga11ise11f leurs d B gl 
• , ! forCl'S en l'llC d'actions u//criet:reS. e eyo u 

---- <J<'n<'S surtout par fa presence des trou- -~ 
Dans la morinB lfOhBltRB !.es .lc1po11ais, â Ch1111q!111.ï paraissent 1 

Livourne, 1:1. Le contre-torpil- pi•s chinoises sur les dancres d<'S li- . •r . . . 
!our ,Jviere a uté heureusement Jan-1 gn~s de ll'oosllnq.11 semble ,1 u~ k pro- .Le :-;!adu du - nks•.111 ou ~· ~u lie.u 1 P,lr._er sous '~g'J.o da ln Maison d_u 
C'é ce matin. La marraine du navire est cliain <'/for/ dc 5 Nippons tiendra a rcli· arnn.t-h 1or,ce grand CÎ\0nt mu?w.il.ét:u., 11 eu1:Jo ailx 11e11tmées .Je lnquello 11 
la more de l'al'iateur défunt, médailla ce//' ' . . . nrducombla. On ;· romarqu~1t les plu~ prils1d' -· tormer un orchestre et uv·• 
rl'or à la \'aleur militaire, Dalmazio rer. t </mie de leur pied. . . . . hautos personnahtés de l;i v1l.le.. . chorale do tout pre1~1~~ ordre co111-
Birago. /;11 allmdant, la fuite se red111f a de> l P

0
10grammc a début~ p~1 1 ll)1111œ pr ·na nt envu·on 200 pu 1es gens des 

1 
bombardL'ments d'arlil!erie ef d'aviation. de l lndt!pclldance, mag111fl(J,llenwnt don.· 'or~s . 

-· ,vank1·11q a é , . 1 11 11 'e bien rendu par Io chœur et 1 orc!.Jes- ~!. Tur ammateur sans pareil, a 

T bl T • essm· 111er 1111 '''" " "' • t 1 bl' · 1 · 11· rou Es au =-ng=-ntra · · tre ,e. q~? ~ pu te a. l'coutc de JOnt. 1w11 s~ulement. grac~ à on 11110 ~-
11 Il Il ment aerie!I assez intense et qui a cause 1u1s1 om!neut prétildent du Halkevi go 1te initiative, cnnstttuo ce merve1.-

----"'=<I.~ 1 d<'S dt'gdt sco11s1dàab!es. de 13eyoglu, lit. Ekrom 'fur, auquel leux ensemble. mais gr:1ce nu ~!toue 
Dar-es· Salam (Tanganica) i!I -Les .... • ec. ~ nous devons <'etto 11nposa11ta mani- judicieux des 6lémonts reqmP, 11 l'a 

cultivateurs de caM se sont rebellés 1 fostatlun artistique, a prononcé un conduit :iu sui·clls 
cont:e les dispositions prises par los LB ministrB dB Io 6UBPrB petit discours de circou;tnn•o ·1ans Il no JlOU\'Ril cho1o1r, en effet, nn 
autorit6s britanniques ot on\ saccng6 lo4•ll'I ,1 a engag~ la Jeuuo >O à h.re moil!eur ruusicien que Io Mn ,'eyfet-
plusiours magasins. hongro'1s =-ux gr=-ndDS parlie tle cette si int~ressante S~Ptlùn tln ,\.>al pour Io 1:acer à la tùte ù~ 

- Il Il Il ùrtLtiqtlb de la Maiwu du l'm1ple so, <>n•omble c'H>ral c mstrumental 

L d D ' h ht m=-nœ Il d qu'il ùirige. A _on Jll<(Cr par ln façnn mag1stralo B voyagB u p uC ac Il UVPBS a Bmon ES cJo voudr~i·. a-t-il ùit on sul>•tnnce. ot Sllrt 11·e~ laque!" il Il conduit ses 
voir cette UJU\'I' • prospcrer, ea1 oil~ nxocu1,mts le llo A•a a prou•" qu'il à flOrBDCB :B.idniJ · t W.- A.A. On commun• ~st utilo. A quelle profession ot à qu_" po~sùde toutes les ,1ua,ités requisl•s 

Florence, l!l.- A.A. Le Dr. Schacht 
qui se trouve ici depuis quelques jours, 
à titre privé. repartira ce soir pour 
l'Allemagne. 

que officiellement ciuc. do i.rnt mite rang ijOCial que . vous appartonwz. pour s'uc.1uittcr d~ sa charg' s1 d6l1· 
'°' uue 111vitation du mn· ·chai ,·on ''"nez vers uous; 111scr1vez-<?11k9 ~ la Clat,o 
ttlomberg, ministre de la luerrc du chorale ou :l J'orchestre du 1/''1 ~' 1 do 1 Kon l'ollalluratour, \!. Je prof . 'u­
Heich allemand, le généra i:l:1yl, mi· lleyoi;tlu. Et, l>iun que, dès c; piemiur rulla!i 'l\1~kiran chc>f des cltœurs a 
nistre do la C:uerre, et Io lieutenant· appol, 2Ull jouuos gons oe soient . om·' cc 1tr1buô lui au;s1, PU'SS!l"llmont, p'ar 
maré<"l1al Hall., chef de l'~tat-major. se pruss6s ùo s'y inwnrc --: ro qui es\ •O 1 p• c111ul!'. appo;ut, ù la 1·éusdite 
rendront le 20 septembre en Alloma joh comuie résult?t -: JO rnudra1s Liu concert. 

D' f h' 1 ' · t voa· eu nombro s élornr, demain à DrouvDr DS anr DO og1quDs gne. pour assister au>'. manœuvros ( ·' '!0110. . , M :-iuyletLin .\ al a ét fort biou ias-
1111 Il 11 1'11 11 Il l'armée allemanùo l!Ui se dérouleroul f 

- -- ---- ei. l'omfrnnio. Co rll~cours prononcu d'unr voix pn· un faisant iguror au progrnmme 
i:lavone, 19 - Des fouilles effectuées __ .. cl 110, ful, à Jilusieurs rqirisos con- - commtJ morceau sympho~ique cla -

dans la haute vallée de Cervo ont r XX r i1 1'ta11·an en LibyB vort ,J'upplaudissom~uts SllJU ··l'E11lcveme11t d11S
4

rlll[du divin 
amené la découverte d'un grand nom· uE B u. H. Il • \lozart. 
bro de constructions mégalitiquos • - -- - Li un 1 e 1 J ?t, un off et, on 1~1~ laps do t.Jmps re- Et •1 toute~ les œuvre~ de ce chan-
r~montant à l'époque pré-romaiue. • aples, 1\.-:- ~~ vap~~. ~ 8~ 1 bo .~ j lativement court, trois mois et demi (1 tro ~611,a!, do ce compositeur si.us pn-
Ces découverte,; sont très intérossan- ~11~11 P_o.ur .. ripe 1 ay_at ,1 

1 1 puine, on '.1 pu, - grâco à l'éncrg o otlroil, sont d'une fraîrhour ravissante 
tos ctu point do vue l'histoire d<•s an· ~(~.~t · •~1 ;~1?1~" ~~A~~:6~

1 ~~~e:~:~:::~" ii~l~l'~ la ténacité de .~I. Ekrem Tur~ qui et bercent. mollement l'âmw. l'En!evc. 
ti ques population• liguri~nnes. .t ,. sait engager la ieunosse à \'01111' su ment du Serai/ est un 6tcrnol sourire 

11 U l'. -
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un flot abondant et pur de douces Profils littéraires 1 
mélopées. Pour caractéri•er donc le 
génie de Mozart c'est toujours aux 

claires fontaines murmurantes et lim- DhmBt Mr.dhat ------- Lettre d'Allemagne 

pides de son En!Cvemwt qu'il faut LE VILAYET lieu eutourée par un parc. Tout l'.es-
revenir. pace autour sera asphalté. Une grille 

Dans ces belles pages, son inspira- L' dj t" d pages reliera la salle du contrôle au Morkez 
!ion se tire tout entière du cœur et a one ion e Rihtim han. Une porte ménagée ~n d h . ' 1 1 t ,Je Io savais célèbre depuis mon en- aux passeports son m·11r·eu rlor111era accos du quai il os armomes <

1
parsos l ans a na u- fance. JI était oxilô à llhocles, avoc Na- . . . cl 

re. C'est ce que par sa comprPl1on- mik Kemal ot Ebuzzya. Il avait une Tl y a des p;ons qur .. en rarson o la place. 
sion claire de l'œuvre a su nous faire prodigieuse activité d'écrivniu. Par leur profession ou s1mpl~m~nt puar L'aménagement do la IJlace sera tt 

· t 1 · · I 'l S f t b '- 0 q c acl1e 0 e- a 0 a111 la construction rie la 

Le congrès national­
socialiste de Nuremberg 

en evo1r avan - uer soir e" o e e · ses contes, par ses nouvelles, par ses goût, voyagent cnucoup, s1 u1 n • • t
. A J • d. · ' 1 l t sont nouvelle salle du contrôle nu •salon» ru sa qur a rrigu ce morceau, avec romans,par ses romans traduits il était les. pages ~ e . eu: passepor ·' 

cette simplicité et celte autorité quo !'écrivain populaire do son époque. Du-\ plomos de visas a~ant quo la dureo des voyageurs. 
les maitres seuls de la baguette peu- rant un temps assez long. ou n'a p~ s.e pour i?q~ello .. 1e_d.1t passeport a 616 Les marchés des quartiers 
vent posséder. On voit, on sent quo pa•8 Pr de ses écrits. La 1eunossA ~lart déhvro art e. p1ro . . . 
ce musicien, doublé d'un parfait hom- avide de ses wuvros. Par smto ue ses Dans ce cas, on avait autorisé, pour Contrairement à tout ce qut avait 
me du monde, a l'habitude do condui- publications continuelles de toutes. Ror.- une seule fois, l'adjonction au passe- ollé annoncé précédemment les. mar­
re les masses orchestrales et t·ocales. les on 1•,vnit surnommé • machme a port d'un groupe dr fouilles supplî•-1chés des quartiers devront se d~spor1 -
II nous l'a du reste surabondamment ûcrire ». li était l'auteur do plus do mentaires. Fu cachet rouge était ap- ser à 

1
0 h. 45 le matin ot non a 12 1 prouvé eu menant au succùs un en-

1 
r.o ouvrages, ses uombreu.es traduc- posé à l'enclroi t où les feuilles seront Ils seront ouverts à 8 heures. Les mé-

semblecompos6 d'amateurs dont lioa.u- lion• ue r;imans non.comprrsos. rattachées au carnet. . . nagùres auront donc .d.oux heure~ 
coup faisaient pour la première fois, Ahmet ~lidhat était notr.e conteur Cetto méthode, qui suHc1ln1t des pour y faire Jeurs prov1swns. 9u ) 
partie d'un orchestre. comme Alexaudro Dumas l ét:ut pour difficultés, a été abandonnée. Ordre n vendra exclusivement de la viande, 

• les Franc;ais. Et tout comme pour ce ut6 donné de déli•rer aux personnes du hourro, de l'huilo, des légumes 
• • dernier, les critiques do certains de se trouvant clans co cas un seconcl frais et des fruits. Ces marchés com-

Joseph Haydn, le père do la sym- nos littérateurs postérieurs, sont sé- passeport qui sera coll6 contra l'an- menceront il fouctionner à part!r du Pl1onie, 'tar·t représent6 i'l co concert \1 t 'r· Il t Il •t r 
~ 11 vèro~ pour ' ime -' 1c la . s pr~ on- cion. On ne 11ercevrn, à cet ef ot, que 1er octobre, date de l'entr(>o e. n v1-par sa Symphonie militair<'. par laque e d t cl 

ce maître fit atteindre à co genre do on quo ses propres romnns man- 20 piastres pour tous frais. gueur du règlement qui inter rt aux 
é I' pros quent cl'mulyse psychologique, qu'il La courtoi'si'e obli"gatoi"re marchands ambulants Io port des pla-composition un haut degr c ex - ignore le souci de la beauté des phra- teaux et de couffes. 

siou. - 6 · ses et du stylo. Cependant ses écrits pour les agents de police 
C'est une com!Jin11.iso~1 mg '?reu,so f ·1 à d Ill o tra Une nouvelle avenue asphaltée de sons infiniment agreables a 1 o- sont am es compren re. n - lino circulairJ du ministi•rc, do l'Jn-

vaillait pas son stylo, mais cclui-?i t6rieur recommnnclo do veiller à ro reille. b.l · avait un charme particulier. Il avnu . 
L'adagio trait6 e!l ~auta 1 e, P.urs en . n quo les agents de police témorgnent Les travaux d'asphaltage de la rue 

qui s'étend derrière l 'hotel Pérn-l'a­
lace. parnlliilement à colle do Tepe· 
ba,i, se poursuivent. On espi•re qu'ils 
pourront ûtre achevus à l'occns1on do 
la fôte cle la R(•publiquo. 

air brodé do varmt1ons prodms1t le un plus grand tirage que ·ses co - do la plus grande courtoisie dans 
meilleur effet. . tomporains. Il s'est enriclu par sa !ours rapports avec Io pu\Jlic. A toute 

Ces deux œuvres symphoniques plumo. 11 pouvait parfois communr- demande de rens6ignoments ou tout 
nous introduisirent, pourrait-on, dire quer rémotion et arracher même. de• recours de tout genre, les agents do­
dans Je sanctuaire de la musique clas- pleurs. vront donner suite avec un!l égale 

Lo• cours de la littérature" en of- courtoisie, <1uels que soient le rang siquo pure. · t t d' tres 
La première partie du programme fre un exemple parmi nn. au. · soêial ou la condition du requurant. L'exocution du programme cle cons· 

prit fin par une compo itiou, .on ne Uno partie d!l la céllibrrté rapide de Des conférences. ~eront donn6es à truction ot d'amonagemont de Florya 
peut mieux venue, du Mo S!'za1 Asa!. . -ari est duo '1 sa correspondance tous les membres de l'organi8ation pour 1

9
37 ost achevé.Un nouveau pr?-

Le développement de Florya 

Inspiré du folklore turc, si prenant, avoc cet illustre écrivain turc. de la police en vue de les éclairor sur gramme de travaux ù 0:1:écuter l'annoe 
ii nostalgique et si doux, ce morceau, )lal11:ré son quotidien politique il ce point. prochaine sera élaboré. La création 
d'une hello envolée musicale intitul6 était plu!t>t homme. ~o lettres et do Des recommandations toutes spo- d'uno grnndo. pépiniùro est o~visngé!' 
Türkü ravit l'assistance. <ciences. 

11 
so retirait sonvent dnns ciales seront adressées dans co hut notamment. t,;lle sera deg mumos dt-

Ch;ntü par le chœur que soutenait ees terres aux environs de Beyl.oz.oll aux agents qui prennent service aux mansions quo colle de Büyükdero ot 
l'orchestro par un accompagnement Y travaillait, il composait, il tradui- stations des chemins de fer, aux dé- l'on y cultivorn toutes los variétés do 
nourri et bien développé, Turku, rei:rclu sait. Alpfrùs quo Naci dov

1
inft son 111u- bnrcaclùros des bateaux ot "'1 géni'ral fruits. 

à souhait tant par le chœur, homogene cire, i réquenta aussi a erme. a dans tous les lieux où ils sont expo-
et bien instruit, que par l'orches.tre. 'ait une description du lietJ en <les sus à ôtro on contact avec los voyn· L'indu11trie du bâtiment 
supérieurement conduit parle ~lo l'~y· vers suùlimes. !'ne fois iris. Y ~nt geurs et les touristes étrangers. • Au cours du mois dernier 5; imruou-
fettin Asa! fut frénétrquement a.p· monté un corf-volant et l'ont art vo or Les inspecteurs de police, clans blos ont éto construits on notre v1llu. 
plaucli. on' réclamnit i'auteur, mais, onsemble. Le maître-poète a béni !ours inspections clans les. divers C'est Fatih qui vient en tête ile cotte 
modeste comme le sont tous los artr•- cotte opération aérienne par des vers postes, attacheront à co pont! une rsto avec dix-nsuf immeubles. ~u1vcnt 
tes de valeur, M. Sozai .\sa! no parut magnifiques. importance toute particuliùre. l;ans l'ordre, Eminünü avec t1;1zo im-

(De 110/re corre$po11dant particulier)I 

Nuremberg et Berchestegaden 
"'1uremherg, Reptemhro 

Les anciens emporours romains pro­
mettaient aux fières et remuantes po­
pulaces de l'•Urùis», dos •panens et 
circens». Los •pains et los joux" du 
nouvel Etat natior~al-socialisto so dé­
roulent chaque année à Xuremberg, 
seulement les jeux consistent en de 
grandioses parades militaires. 

,/(' no crois pas devoir accorder uuo 
grande importance politique à ce con­
gr~s aux proportions colossales: car 
chaque discours, chaque parado, cha­
que cérémonie, est longtemps préparé, 
réglé or.,auisé à l'avance, on pout 
m<im~ dir~ qu'ils .so répètent exacte­
ment, jusqu'au morndre détarl chaque 
année. Ce n'est pas à Nuremb7rg quo 
80 décident les destinées de 1 Allo1_na­
gne mais à Berchostogaden. là ou le 
Fül;rer a eu villa. à deux pas de la 
frontioro autrichienne. . 

litais, qui veut saisir sur le vif, 
1';1me complexe de l'Allem~gne ac~uolle, 
qui veut pouvoir acquérir une. nnage 
vivante et réelle.qui veut pouvoir com­
prendre l'atmosphère saturée do mys­
ti«is:ne dans laquelle vit ce peup.lo, 
doit venir à Nuremberg. Hors de :'\u­
romberg, un journaliste ne compren­
dra rien à l'énigme allemande. 

Satisfaction générale 
Si 1 'on mo demandait de définir 

par uno phrase le congr~s qui vient 
de se Mrouler, je le synthétiqorai 
ainsi: Un r<'gime satisfait de /11i-11u•111e. 

En ofrot, cette satisfaction se lisait 
sur tous los lronts, dans chaque re­
gard: chez Hitler,. comme c!~o~ Io 
concierge de mou hotel. .lusqu 1c1, ces 
congri>s du parti se sont déroulés 
dans uno atmosphère de combat. Cotte 
fois-ci, le baromètre était ù la joie. 
•Héjouis·toi de la vie• . ' 

1 A. ~!idhat n réussi l'adduction à 
111

eubles Kadikiiv huit, Beyogln cmq pas sur 1 estral 
0

· • l'evkoz. <le l'eau fan1euse de Sirma- Les voyageurs et le fisc ' , · 
' otc. Ln zone où l'on a Io moins cons-

• • ke,. · il avait étahli pour cette eau On sait que le visa do leur passe- truit est colle dos Iles, avec un seul La vieille ville, avec sos tours do-
Aprlls un court entr"acto, ~I. Sey- un' grand dépôt à Sirkoci é~alement. port n'est pas délivra aux .étranger~ mngasin. mantelées et grises.ses fossés profonds, 

fettin Asa! reprennn sa pince nu J:!U· Il était laùorieux physiquement ayant s<ljourné en Turquie ~t q~•' Le mois avant soit on juillet, los ses murailles impuissantes, ses . églr­
pitre conduisit Canari, le populaire comme il l'était intellectuellement. veulent quitter le pays tant. qu li n n constructions r~ouvolles étaient au ses aux voûtes nériennes, sombla1t ~·­
morceau de l'oliakin, pour ~rchestre Il 11 fait jouer sa pièce " Çerkes pas ét6 établi qu'ils n'ont aucune nombre do 47. . vivre comme si un sang nouveau cir-

Les bivouacs 

et violon. C'est le • c~ncertino » de iizclenleri » au théâtre de Gedikpa~a. dette envers le fisc. Or, il a été cons- Ces chiffres sont nettement rnfé- culait en ses nrtères. 
J'orchestre l'excellent virtuose M. Ts- Cette nuit-là j'étais parmi les specta- talé que certaines personnes se trou- rieurs à ceux des mois corrospondants 1 TJn million et plus, s'est Mversé 
kender Ardan qui exécuta le so.lo. leurs, et n'ayan_t pas. enco_re .li~ ami- vaut dans ce cas ont trouva un moyen des années antérieures. dans ses rues, bourdonnant. embou-

Debout, près du chef, il s'act1u1ttn_ à lié avec Io ma1tro-poote • ac1, Je re- fort simplo pour se soustraire à cett~ D'une fa<:on générale, la courbe .cte teillant toute circulation~ encombrant 
la p~rfection de sa t~ch~. Sa partrn, gardais vers sa loge c.vec respect. obligation. Elles prennent passage a l'industrie du bâtiment eu notre.v1llo les rues, envahissant hotel~, ma.1sons, 
fort difficile, était hérissl'e de diffi- Que j'avais euvio d'ùtro au nomb:e bord d'un bateau turc qui sa livre peut être retracée de la façon smvan- champs. A prix d'or, on n aurait ~u 
('.Ultés.cle passages s'.·abreux et notam- do •es interlocuteurs! La fameus~ l~a_ a:i grand cabotage su~ notre littoral te pour les dernières dix années : trouver une chambre, à morns dP_l a­
men! de sons "flut6s • so rappro-1kacas, noire • Dame aux Camél!as • mais qui touche un port étranger Pour les années 192ü·z9 le .total qes voir longtemps r.éservée \pas mem.e 
chant à s'y m6prendro du chant_ du y chanta aussi de sa belle voix et entre deux ports turcs. Los rutéres- constructions annuelles arn1t. é~é 1~1- un divan ou un billard. Et_, aux envr· 
serin quo l\I. lskondet· Ardan, riaitrc elle 6tait belle encore malgré la ma- sés déclarent s'embarquer à clest1na- férieur à 700 (69+ en 1929). Purs il s é- roua de la ville, dos mrlhen; de .ten­
de son instrument, imitait à ravir. Il Judie qui l'a emporté11. . tion du port turc qui cousti~uo 1 'os- tait élevé en 19

3
0 à 825. _ tes furent érigées pour les cer:ta111es 

fut tri's applaudi. I.e grau:! écrlVilln ne composait pas cale finale du voyage, cc qui no les Xouveau bond en 1931 qm porte ce do mille miliciens, soldats et 1eunes 
Gold und Si/ber, la fnmeuso çals_o ses romans avec des notes prises empêche pas de débarquer en cours chiffre à 12~7. hitlériens. Intéressants cos campe-

de Frau;r. Lehar et Oavotto-~tephamo sur Io vif comme Zola: Daudet 01 de route dans un port étranger sous r..e recoril ost marqué par l'année ments, où les tentes, toulos blanches 
de Cziboulka, deux morceaux popu- leurs •cmhlahles.Ce travailleu.r mf:ltr- prétexte do le visiter. Et ils ne ro-

1932 
avec 1

4
73 constructions. et rondes,sont alignéAs et forment une 

!aires à mélodies aisément retena!Jles, gaùlr était on outre un érudrt cloué paraissent plus à bord ! [Tn léger fléchiasomont suit on I!l3:l, immense nappe. On dr~ait prosqu? une 
bien ~xécutés p11r l'orchestre, firent d'un esprit critique. En vuo do déjouer cotte lra~de, avec 1179 immeubles, puis vient une armée ass.iégoant ln vtl!o· Ces gigan­
les délices de l'auditoire. Tl a répondu :i Drap~r. le savant ordre a ulo donné ii tous los sorvwes reprise en 1!!:14 ; on onreg1stro 122(, tcsques bivouacs ~ossudent des cui-

Puis :\1. .\Iürit Jlasa
11

, un tout jeune améi-icain, en composant une très Ion- do ta police d'oxigor ! 'accomplisse· >ermis de bùtir. s1nes ambulantes ou plus do 100 cur-
homme, remplissant la partie do ~io- gue réponse ii ln diatribe do co ,uo~- ment dos formalités <Ir passeport or- 1 Mais à partir do 193ii Io total, ann~el siniors sont employé~. un IJure:.iu de 
Ion-solo. fit entendre C:ardas do .Mon- nier sur Muhnmmot. Il no s agit dinairos, comme pour les voyages à décroît de fa~on const.ante ot n ntten~~ po

8
tp, cieux on trois coiffeurs, et un 

ti, avec accompagnement cl'ord1estro. pas d'établir. 1c1 .lequel clo.s cieux pro- l'étranuer, des passagers non-turcs Jus en tout cas le m1ll1er dt' permis cinéma. Hien que pour los ~oldnts, 
Ce morceau est somé do passages fcsseurs avait raison. :\!ars pour p_ou- des bateaux nationaux qui font es- ~e hfitir (

9
r7 en ilJ35). . 70.000 kilos cil' saucisses sont necrssa1-

lan ouroux et !outs et d'autre. par voir expo. or les 11ombro~ses 0bJeC- cale en cours de route dans un port C'est également l'année tn32 qur res par jour. con~re rapides i'll'oxùs. ~[, :\lûfit Hasan tions, sur cl1fffre.nts. su1cts, morne étranger. Les intéressés . pourront avait atteint le chifCre-rocord pour les Trink, Trink ! 
les rendit avec une telle justesse, concorna~t,16 christiamsme. que M1?: toutefois déposer un cautrounement immeubles à appartements avec 4(,8 

d vuce Da.ni l'attente u l'..lll"" 

Il faut dire que les yeux ::rt · dl' 
magne sont tournés nut~e ici 11u'u 

·eouna !' puis une semaru. . pour Jn ,1 
pensée : Nusso/1111 vient. i'EmPirO ff 
mière fois, le Duce de our ls ,f 
lien vient en Allemagne, P er 1".

1
1·• 

l•·t ·ang · · ' mière fois, il ça à 0 1 neur 11U 1 
magne sent le grand Jion toute en1'

0
: 

est accordé, et se préptre pJus in'~rf· 
pour recevoir l'hôte e is J:t gu~ 
tant qu'elle ait roçu de puât il. 0 11

11 
A Berlin, on creuse •. 0~_ bns sou11Jrilf 
core. Les drapeaux: 1ta 10, are l~ 1 c 
dus partout. On se pr0f1 ,\fu!~u · 
ment. On suppose quo •

3 
· italO· 1 restera un jour dans lac v~es qu eC 

ira assister aux manœ~Jerli•I e~IJ.I 
dérouleront au nord de. h ,,1 f' 
suite se rendra à Munie cetl 
blemont à Borchos tegadet~ir" •.1i 1 ~ d• 

Xuremborg aussi trans 1. ,111rF 
nervosité do l'attente : j~s l~',,-i 
'Iussolini ost sur touWSdeS i11f 
on suppose, on échange 
lions, on clmnande ... 

1 rè' Beil Hitler · tOP~Je' 
Mais le grand intérllt d~16fil1Jul~· réside on les grandioses e d•g~ ,! 1 milices et en l'enthous1s~e pl•Ji1t1er e 

Cot enthousiasme donna 0e pt~1r 
mes uro lors de l'nrriv~ 1 ~ilO 6~. e•, 
Xuremberg ; kilomètres e fe~~8uff' 
le long des rues, hommes• 0~ 10

r 
fants attendent do loP~rt~ 1 fi 1 
De çioillos Commes ont P11re ceo 

1 vrago et tricotent. Une. 11 ~ 1es 
19 

~ 
kilomètres pour Io V?'r be• 11 tll • 
s'installent entre les iant je'':~ r 
ciens ; les petites f1!lebrB;' 1 1·~r 
fleurs à son arrivée ; Jes 101101° c 
ot uno clameur sourcle,(~ife)· ~ "' 
lente, s'élève : "}lei! • ~ el il"' 
bout sur son auto, salU 1111él 
est dominée. Un peuple e 1 re son idole. . nes ~ 

Le lendemain, les Jeu 1 fie, 
drapeaux en tête. passe JI tron•! 

0
1.< 

des, martiaux, au son des iJ$lcO · 
gent. Et Hitler, de son 'il ~ fi01

1 

Cier de cette jeunesse qu 10 10'1 . 
Au stade, des centaines ' 0 0~,iJ' \ · 
fants, en chemiso brune, i!l'' 

6 
.1)11" 

Jitairement lèl'ent leurs 1'~0,e 111e• il 
h ' 1 t con ~11 el marc ont bt sa ueu 10s 

8 taire~. Hitler le•1r pari~, 011e>; 
Cascino. Rpectacle de 1° 
force. riell 6'11 

Spectacle wagfle pl•'' Il'<!!' 
?itl,, 0,c i.r· 

Et sur l'immense ar
1118

;@!
85 
u~ · 

million de milic.iens s'a trOuP
0 

1r• .s'., 
jour. Chefs poht1quos,.

00
sil

8
Je v

1 ijections d'assaut, secllrou~8 10ue-1ue 1 partout dos drapeaux 00110 
5 

F~,r 

Spectacle colo~sal e,\ ~111••'.8 s'~ 11 
1 

hommes, ce mtlhon cl 1ene•1
0

;s 1 
comme un soul. Los P

0 
et ll1r 

toute~ au môme rytJtnl . 18r f°il soleil. 
1 

Jl1' 
0 

1, 
Le• foules acclnmen ~rB <1.1.\ c 

parle toujours. l'n °~10.1·o~;tf" r 
interprété par un peut ~oi"• q roc ,11 
berg ! Puis, durant 1 t 0 t 

5 
)1 

res, los torches brûl0~1r0uf1C 11 dans la nuit. Les nlle111.t 
:\Iystèro de l 'ftm~ ~ie ! 

ï ·t t t dü sentiment et d'expres- hat a tr tu da~s sn défense, Il fml ou désigner un garant solidaire. permis de bâtir pour ce geuro d~ ~i;:'; da~~ son jou que le public lui a lait avo11 étudié boau~oup d'auteurs. É constructions, dont 386 à Beyog-1~, 2.~ 
1 

· · LA MUNICIPALIT à Eriir·uouu··, .'1 à Be".·i·ktao!.15 à 1,ad1-
fait une ovation. , c 101srs. , _ . . . ·' ., , 

Par les sons doux, veloutes et trou- lle~ir I• uat, ecr1va11:i éclnirtcl e\ c~rmu küy, 2 à Fatih, un à Uskudar et un 

quelle beauté, quel e fJ ~ 
Mais revenons à la villo: ollo est , Apotbé0 "

8 l''~?'~er,: 
inoncléo. do drapeaux. ~n no peut . . e fui ~;st•,1r 1',1· 

blants qu'il sait tirer de son instru· de son temps et qm poss . a1 , rois La place de Gala.ta aux Iles. . dél" é 
ment ce jeune violoniste charme et langues, Io [r~m;ais, l anglais, 1 allo- C'est aujourd'hui que seront enta- Les permis de réparation ivr s 
conquiert aisément son public. mand l'apprécr~rt fort1· .A 1

1
° ur pre- més los travaux d'aménagement do la en aoùt dernier ont été ~u nombr? de 

• • • miure entrevue il lur misa n m_arn. nouvelle place qui sera créée à Galata .. 107 dont cinq ayant trait à une repa-
11 le considérait comme son m~itre. Celle-ci entourera à la fois ln nouvelle ration fondamentale. 

Le jour de ma pré~cmta!ion a .\ît- sallo pour le contrôle dos voyagour.s L'ENSEIGNEMENT C'est par Io Beau Danube bleu cl~ 
Johann Rtrauss s1 entrainant ot s1 
harmonieux quo prit fin ce heau con­
cert. 

Admirablement hien conduite par 
le Mo Seyfettin, fort bien rendue par 
l'orchestre, et chanttlo on no peut mi­
eux par la c;horale, cette valse ontho1~­
sinsma l'assrst:mcc, qui l'applaurlrl lro­

dhat un homme :1gé vient a l.a r~clac- qui doit ûtro construite sur le quar, 
lion. Notre grand ucrivain . lur te~or- l'immeuble actuel de la d1reclron du 
p;na dos marques d'attention et des- Commerce Maritimo ot le J\!orkez 
r e Rihtim han. Los inscriptions commenco~on~ ce 11

Ô·~st un Frarn;ais, me dit-on, de matin dans toutes los écoles primaires . 

Les écoles primaires 

grand talent, ({Ui écrivait_ J?OUr. les Une statue sera érig6e on son mi- On acceptera cette année da us la pre-
t cl t l santo etait rumée m1·;,ro classe de ces écoles los en[a1~ts journaux,e on n ' professeur à l'Univorsit(I. Il n'avait '' J t ts 

nétiquomont. 
·t cl l' lcoolisme On" le nom- riés on '"30 ·, les enfants Pus pe 1. par sui e e a · plus son i·ourual. Quatre nus plus , t t fois 

mail 1 Iayroddm. . . .1 1 .1 u seront refusés. On pourra ou ~ (J. Parmi les poètes porsans tl y avait tard ' mouru ' une nui ' presque s - accepter et s'il y a de la place d1sp~­
une mode qui se transplan\a chez bitetment, ~tDadrü~,afaka, où il so trou- niblo, Io~ enfants r~és en 1931, l\ cond1-

- nos poiltes sussi. C'étail de so vanter vat par sur e e ses fonctions. tion qu'ils soient bien développés pour 
DEUlL rarement. Xaci los imita dans une de ;\L GEMIL PEKYA!Jl;ll leur àge. 

Le11 funérailles de M. Haydar 
ses odes. l'n jour un de nos poùtos, 1 __ _ ___ . __ 

tl'aprùs nrUJ règle connue chez nous ---,...-~~"'"'-l~...,,.ï·=--:--:,.-,:;:ri~ aus i, quintupla cotte ode du maître Ilier ont en lieu les funéraillrs c!o 
l'ancien vali d'lstnnhul, \!.IIay~la~.<?n,a 
procédé il la lcv~e du corµs 11 ,1 hopi­
tal Cerrah pa~n où le cl6funt etmt on 
traitement. 

c'est-it-rlire l'aull:menta de ses propres 
ver~ dans la Tercüma11. ~lidhat s'a­
percevant, co i.ou_r l~, '{U~. I~ coutonu 
de la section httc~arre n ctait <1ue tau- , ._ 
datif, 50 f:îcha et m.tenllt les co~onrws 

• 1 1 Tercüman à Jn httératu;o. Hur co Après le service religieux a n m.os- ~.e . sa au J. ournal Sat1det. Ron 
quée Valide, l'rnhumat10n a, eu .11ou _,ac1 pas ' ' , · clrit point 
dans ln tomhe de la famille ;. Ed1ruo d(-part do Tcrciinu111 narnoin, 1 
kapi sa céléùnt6 littéraire. He_ule~w:]~I 

Valide Van, pendant la guorre de cotte séparation des cleu.x i;naitre. les 
J'Tndépenclanco. il y avni~ d6ployé des lustres excita fort la cur10sit/\, et 
qualités d 'éru _r~io et ~ orgnm atour détracteurs se pMmiront. devant leurs' 
qui l'avaient d~s1gn(I à 1 attention des lamilicrs,rlo so moquor on cos termes: 
autorités. C'est co qui lui valut l'hon- " Comment allons-nous Lt1;0 •. nous 
neur d'être choisi comme le premror ·idons ün tout. an •eul . ac1, ot le 
vnli d'htanhul après la libération de ;,auvr~ homme. est l~(Jp3s,;é; quo t(l 
notre ville. Bon J>iou Cil nit p1t10,» _ , , 

)[. Haydar fit, parmi nous, ceuvre Cctto joio maligne rut. 6ùrurli·o. 
émiuemeut utile_ • -ous lui devons no- ~lors Io mni1ro-poèl<' publia un long 
lammout l'organisation dos bngades article contro les ùétracteurs sans c·i­
de sapeurs-pompiers. ter (C'S noms de ses anciens faux. anus. 

Vali d'Ankara, il 6tnit entré ulté- Après avoir flétri leur outrecuidance 
r ·1·uremeut dans los raU"S du n,1rli par des phrases trèi; origin_ales tl y 

• ., ". d- ·t uo le nom d'Ahmot ;\hdhat est indépendant et avait poritu son ••~r:e isai <J . co•nme de tout le 
ile d6p\1té aprlls la dissolution de ce rospedct6 

1 
do luai sép.ar·ition du Tercü-

. J l ·s l t traversé dos c1r- mou o, o que s. ' 
part1.- epu1 '• nvn1 . '<:, "t f l ~o sur aucune cnu~ o constances Ir s pénibles ot notro vnll ma11 n ·t:11 OJ~< ~tntion 

t 1 l'avait tir' do la guuo en Io a<rhssant sa r I! · 
1 

r i\ Is-
ac ue -t ·c1 t l 1 m ion \ in•rt ans apro mon re ou 
nommant pr.,s1. O'l ce a corn ' taulittl j'ai trouv6 A. Miilhat comme 
des exproprrat1ous. 

--

Les soldats japonais 
d'une tranche 

à l'étape déjeunent 
de pastèque 

percevoir un COlll de bat1ment; tout Le dermor 1our c ~entle. ,o•• u•' ~ 
est drapu clo so10 rouge ot or. Partout Toute ln villo ost 

13 
di' 18 

0
,t ue· 

1 des croix gammée•. et <i<'• nigles : spectacle donné par c0!' 5~11sQ 10~~1 dans les vitrines des mag:.1srns toutes m6e régulière. pn ~ 10r10 nPoP n"'" • 
décorées de lauriers art!f1etels, sont Jage on bois ; 1 !nf~11 t,IO c e'o\ V 
exposés de grands portraits do II1tlcr mitrailleuses l'roP11 ta•l~~ 

1 
10° IJ~ 

ou do Gll'ring. Pour eux, los. maga- Iles centaines de tro1se1;11, 0 11
115 

B~ 
sins, c'est réellement fûtc; ,car .ris von- usurpateurs o~ dés•élDr0 d'n~t009, F 
dent et concluent plus d affa1~·ea en nuages de fumeo drill~s tlleu• t 1e~ 
cette semaine que durant toute_! ann6e. los gaz. Des e~cf 111oJ 9fll

11
ce11 illC~ f 

Lo soir, on trouverait. à peme une luent clans Io c1e ferre, 
11
,Hr0 , 10 

place dans une brasserie. De chaque piquent vers l~ 
3 

1es w111\, lj 
.. cave>, où, ici, on a ?outnmc . d'aller engins mourir~~~' est ite.l'0\

1
;01 ~ 

boire la bièra ou Io vm du Rhm, on /crépitent.Un av\ p11rnch 
11

,, 011 l•f~ 
pout entendre les crrs, los chants lote so lance e•

09 
c1rn.fi~llro cl c;l 

quelque peu obsènos et peu harmo- valerie, modern 
11 

m1n 10 c cil~ p111e
1
i 

nieux des buveurs <JUi roRteront. li\ clette. Bataille ef1ollr~ll~11 ;otJ•1 ~ ~ ,1 
jusqu'à tard dans la. nuit, comme JU~- 11llonrnnde est rtëo t1 °J1101nbor~~f / 1 qu'ù tard dan• la nurt, on roncontreia <JUise tmn~P~ voi1 t c10

1
(llle

1
,o 

dans les ruelles de :Nuremborg, des Lo 'maruch3 c1éf1le1\
0

nt 011 1 ·~1 
centaines d'ivrog1~0R, célébrnr.1t i\ leur tûte, les trouPc~niquo g,o rosl•;1 ,1;, 1,e~ manière le congn•s du parti... posant et mé rtS éleV pe~ .. 11 ,1e 

Les discours 
Los journées quo nous avons \'é­

cue• à Nuremberg peuven.t ~o r(o,u­
mer Nl lroi~ point; Io" r"unrons po­
litiq uus, los parados ot les maniPU 
vres n'ilita1rcs. . . ,. 

Le conp;rùs pohllquo n ou pou cl !m­
portance cette année .. Oomme d or- 1 dinaire on dr•'ssa los l11lnns des <111•cr· 
sos artivit6s du régimo. l'arnri los cll~­
cours il faut noter celui du gén~ral 
Gn·ring. ministt·e-président du conseil 
do 1 •russo sur le plan d<' 4 ans, ot Io <l;s­
cours do Cln!blwls sur l'Espagrrn. ,o 
sul>til ministre do ln l'ropng:rnde 
brossa un traf,iique tal>loau do la pC.· 
uinsule espagnole et prouva ln . rcs: 
ponsabilit~ unique des conrmun1stc• 
clans le drame espag•JOI. , 

Le dernier discours de Hitler, qu ân 
a m connaître par le <'Ompte·rell u 
té/égr3 phiquo, ost très important. Tl 
Il<' s'attaque plus seulement au .com­
n1unisme comme chef d'.un , parll, a~ 
point do vue doctrine: tl. s atta<1~e à 
IT.R.S.S. comme chef poht1<1uo d uno 
nation. Ce discours n c~us9 . uno uu~ 
n1onRa îrnpreseion dnne 1 OJ_>1n1on nllA .. 
man do. 

Fuehrer, le hr· ob1l1'-
1 

d[•l 11 ' 
1rnUl fOll O Qa' une he!lre t uno 11~1' 

d!'R soldn1s 0 
1q:l7. .j;:111ru 

;,,-urrrnherf( }leti1111 

1 
J 
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E OlJ BEVOGLU J , la m1cessit6 d'importer ce produit. 1 • •·-------------..-.--------~-......... --.. ......... ~-------""'"------~ -.1 L'orgamsation agraire de la :-\ol'iétê 
CE SOIR un public SELECT ira assister à la PREMIERE du du Sucre soumet le paysan :i un con· b 11 C ~ ""'.,. .,...... S .,...,. "'Il. ,.- .,...... ~ tnîle rigoureu!.'. tant au po1ut do, 

ECOLE FRANÇAISE e e ...i.. .-"' ~ l..J ..l.Vol. ~ ....,.. vue do la culture de la graino qu'à 
celui de la culture et de la procluclion M qui rlonoo le film admiralilemcnt intorprélô par les plus célèlire~ artislc·s français : de la IJetterave et lui prôte la plus 

0 • JEAN GALLAND _ RENEE ST. CYR JULES BERRY complôte assistanca danH cctto voif'. nlq Ue La :-locititû fourmi au paysan tou, 
·~7 RUE D LA p AJ~ los instrumouts aratoires smrcptilllu> ~~lr·. - ---- ~ ~ ~ de lui ûlre uLilos ot lui octroit•. hll· 

Pi, r lp llEL core l'aula do pécialisteH on ma1'!1111os 
:"ll1 avai' ' ARll~~-~lARDHFS r11 suppl: NOUJ'EAU ECLAIR JOl!J..'NAI. el !'indus/rie du marbn" film 11tstruclif loui lui 

011 
oxi>li<iueut l'uiago. Di•s 

ijà ent aut · _. , , ' 1 t ~ld~1 ~~isat~ Ja lielle ~----~--------------------------~~---------·----~agrono111m qualifias •011trgu~mcn 

fd~~rl .8 
demoiselle• iiareil- - Ah! Quelle fatigue, une 1ournée ternr une bouuo culture rcntaiJll>. 

HOTRE-DDME-DE-LOURDES 1 

Feri·Kôy Place Bomonti 
Exltv11t1!, lnlcrnut 

cl IJ<'mt • 111/n mal 

E11seigo1ement .\!odermA 
Préparation aux Examens 
Les insl'riptions ont lieu !OUR 

les jours de fi h. :i 12 h, rt de 
14 h. \ 18 h. ,~~n;,ll~~~/~~~~~:i~~~~: :iui~~. dîi:r~~î~~~~~~l~~~l: ;~ric~=~eesnt.r~~eas~;: ~l·B 'conom1·qu , Bt f 1·n . DC.IB~ r , :;i~~1l~~:.~~uf~}~:r;:::t~~u:::~~~1:r.ir~'. 

'"" h•es d' ., ' ·11 ' Il d 1 
1

• t l "'n, et • . emodées de la parer o . . . • existe 011coro es auora o::rs 
gubre !' qui ne se différen· - Tenez ! Yenez au 1ard111 ! :'>lous __ .__ _ _____ _ qui ~oumettuut à un coutrôlo tcchm-

.entre ,.11 une do l'autre l'âge. y avons mis les fauteuils de paille. que l~s travaux 1lo la culture dt1 la L, ____ ,----------· nd1n~ LS, l'établi la balance.! JI se composait en toutes le~trcs <~O o• dfe d t e botterarn et eueouragenl celte rulLuro ,,.. 
lte •Io~ y regnrj . • 1 'doux plates·blandes. ce iardlll . .'.11a1R IX ans tn us rte tiUr une vastn frhulle. ,~1~~~1~ : 1

oniqu0 \~~itn~~~r d~ 1 'air y :Hait pnl'fumo par les rosiers En outro eo8 mûmi;s lauoratoiros 

/.a rc11lrfr drs ckts>es est /ixee 
11/f Ier Oclohre 1!13; 

n be. g .. nte que 11 1 L. Pn ple1110 eirnbéranco. étudient et di'tcrmiuent los conrlitious •• ·•U ce o te eon- . ·11· 1 t • • 
f'i d . '!Uolette d 1 - .Je vais en cum 1r un JOuque • les plus favoralJles il l'onsemencemont 
>tris rou., Peut e't no pe.r an pour metlro sur la table. Vous pe~- sucrt ere \et à la multi1ilicaliou de" !!ra111es en 

] U ·ve~s·ita"trB disposer"'. <1. que1 BUDB Dl I' •iueo heurns par 
jnur puur •Jonnf'r les Jeç-?ns_ de 1-\lrl' f't 
diverses et'icn~s. Pourrait Pvcnt. s'e111. 
plt)ycr toute l'aprè~ 1nidi. F.c~itl' l'.ous 
•l .. nivf!rsit.:iirr .. à la Bottr. Pn•tale l 1fl 1 ... tan­

r gnri1 . · ro aussi ses · ('. 
1 

" ,, 
~ ~Ui 1 . aient-ils uno certaine mettez, !11°nsieur ~iro ·. . • 1 (l'oir la suife en ·leme paye) 
j• !~dis, a;ssai t cl ev i 11 e r q u' e 11 e - ~I'.11s, m ~domo 1se l}e, J • • v ms m o~ o '!!'--~---"!!'!!"!!'!"'!!!"!!!!!!"!!!!!""'~;.,,,---..... ,...-----""!!!!!I!!"!!!!!!"!!!!!!"!!!!!"""!!!!!!!!'!"!!!!!!"! bul. 

, 1islli11t ut:e fort désiralJle. vous mdor, s1 vom; m y . autorisez .. 
~!a 'IU.ce nivellement du temps, Quel moment ! Mo111quo coupait .\ vcc ln dfüttro do l'anttée l!J:W, 1 alimentaires los pluR esscnliols <fil la 
"ll'est~11 1;1e s'en apercevaient les ros!'s 1et los P.assar1t nu monswur. l'industrio sucrii•rn turque n fini son population. Cetlo r·nutrnli•ntion nrlm1 
la~ 11 l chacune à sa place - Oh . les ép111es . . . . premier C)t'lo de dix mis. C'es;.cettc nistralivc> des fabriques du sucre pcr· j 

"~. rj~ ''· f.ëontine la lnido ' Grande coquette. elle . riait! mult!· <'Ourto prriodn l(ll!l nom voulon" pa'· mit non senloment de réaliser un --------------------------------
rPiai{1'1êe, ne clisnnt 'J·am~is P.linit los mnniè:es. LéontlllC, a ln CUI· SOI' brièvemPnl en rcrnc>. ::\olro pays grand nomfiro tl'économ1os SUI' IPS 

.1 ~lu '· 111 ,. 111 . ~! . s111c. s'épongeait, courhéo sur la four· compte, :1 n10ure actuel!!', quatre raf· dépenses mais. 1mcore d'unifier los 
~ ~ePuf: 1 

'!Ue sa~~~~"; 0-n ~~1t1~: neau. ., . . • fin<>ries do sucre installées dan• ries programmes tocl11uques ot los métho 
~"' at lies ann!les u•te heure - Quel dommage que J nie l:11ssu ri'gions d1fférontos; la promiùre se do• d'oxp"oitation oxistants, qui alJou-

•ouv ent aritime 
'.•u li~nL 011 0 , lui •~rdt son mon kod~k l~·ba• ! ~!î>mo à cette trouve en Thrace, la 8econde sur los tirent à 11110 économie et i\ un fonc­
ni1t 1a tt· tout le reste de la heure·CI J'aurais pu vous prendre plateaux (jUI clomiuent la mer Egée. tionncment plus rationnels et plus 

~ri r1~ onne dans la petite dans ms rosiers.,.. . . la troisiome S'JI' les plateaux moyens sat1sfo1sa11ts dn~ fabriques eu ques· 
il illol\ !l~ leurs parents ainsi ... Il est ropnrt1 Io. lnndomam soir, de l'AnatoliQ et In quatrième sur les lion. 
n, 'i~ 

6
&les rentes confondu en romcrcioment•. Ce• do· plateaux septentrio_naux qui a'allon- Fixation des prix du sucre 

le 1 ~Ulior · . moiselles ont péremptoirement rcfus6 gent ''Urs ln ~!or '.'<01re. Lt\ produc-
ld; 

1
a1,ita est que la ville d'être payée~ lion réunie de ces qnntro fnliriques 1 re 1 nts) co t· ·1 • · · à 

~ r •a fieH · n muni ega· Elles n'ont pa• o•o le conduire · suffit ù la consommntion annuel'e d~ 
'Qi\i 8 le111J. e ilfonrque», avec ln gare. Dnn~ lnur maison sens des- sucre de toute ln 'l'ur<tuio. 

foQ ; la111 ~Uand il. s'agissa!t s'us dessou•. cllos se regardent, décon· L'idée do foniler un industrie su-
h~ brs les Ill' est 1·:a1 que •o~r certées crière dans le pays r ' remonte pas 
,,'t.iua les 1.~~os visages équ1- . - Il est charmant. .. s'exclama Léon· •eulement i\ dix ans; 'e premier ,.ro· 
"'it nna11, 0(. tme. jet con~u :i cet effet <ate de trente· ~llla~~e ~loniJUsqu'~u. scan· .\lais .\Ionique n'a rien répondu. \sept ans . .\lais co proj t fut paralysé 

~ t Pa 
1
· •Proba quo n eut ,pas Deux jours plus tard : , par l'intervention do tanière des ca-

loiit ~1 &e lllar· blement quelle -Puisqu·il \'11 dit ça. tant pis! .Je vais pitulatious financieros ot tlconomi<111vs 
bi non 

1
re, un ct'~r: Saus ça ... • me procurer un korlak, et j'essaierai qui avaient cours à ! ', poque de l'Em· 

0 lltaia 1eulernee~n bren caché de Io photographier dans les rosiers. pire Ottoman. [,f:' fnit Je ne pouvoir 
~·~e lu 'usa; cc~ . le cœur. de On lui enverra ~a. si c'est réu,;si. hausser la tnxc su: l'importation 
"lleg n'avais Ut do Léon!t~e. Ce n'est pas la peiao d'ajouter uu constitua toujours l'un des principaux 8

0nt vra,Pas de dot(~. mol de plus. Elles savent si bien obstaclos qui e11rayt•rc·1t la fondation 
) eqt 

1
ment trop he· qu'elles pensent la mf>mn d1ose ! P!er- d'une industrin natiouala. 'l'oujourH à 

.~ranci lia118 1a .. . . re Giro\ Je leu.ra b1~11 dit : •I n ost caueo des portos ouvertes, la pro· 
'""' 1 Gvtlllc ltos pe~'.te v11!0, pas marié. Sait-ou s1... . clucllon clos fabr1quos ,1uo l'on fon· 
~~~Orts 0 tneot. l• ut-ce le r n photographe auquel la bobme cla1t nu pouvait sonlen1r la roncur· 

~~rna'1ellleni celui . de la po· fut 'donnée à développer déclara qu'il ronce des yro,!uil~ étrangurs. . 
~•ienh•tea denvahie par un y a~ait sept pellicules rateos et une Cette s1tttat1011 se prolongea JUS· 
Org 

8
• la '1 e haut-parleurs (Votre l<l suife en 4ième page) qu'au mors de seplmnlJre d.• la Sé· 

Jlr~~ ü~~Calité, pour deux coude anu\10 do la Guerre Mon<.lialc. 
oy11U

8 rJ'aa8~~lde à en éclater, - - - - Lu 'l:i ouptumbrn dû ;., même. annfo, 
. 'lui So rGg t, uno SOl'!O de B r 'aln lta1·1ana les c:1pJtulat1011s étant ahohos, les 

ce rea80~a.9 Ce sont des DnCa uOffiffiBPCI ri articles d'importation furent 'oum1 
n~llltn0 0~00 .Pour l'enva· 'à un .tarif spécial». <J'est 1pros cette· 

tia_ • !ht, rle loger fapital flllil'n·m•nt HN; tl ré,•m ! «poque quo d1rnrs projets r•datif· ·\la 
· nto ri; . . 1 foudat1on d·une industrie• nationale l\1~lq8 Cl\ qui ilion força les Lit. 847·596·198,95 

1 's;;crière furout •oun r~ .:i l'Ctuile. Mai~ 
bi~ Çénéanters, entrainés -- i la prolonguhou du 1 mtltt monuial et 
\\Ili lltsvorr~~· •Vous avez Direotlon Centrale a..:.LAN 1 . la dH itf' qu. •' ·:i., nt pou1· nous .i 
lt~Orte 11 

.e. même un Filiales dan• toute l'ITALIE, f 'la fin du <'l'\•c guOJ o, ramennut Io ~ ~ lGo11ti!Uoi ?.... douanos à Jt.ur situ. rio•1 iuitialo, rc· 
~ ~t ~ r~Sistor ne. ~ffarées, es- ISTANBUL, IZMIR, LONDRES. i tinrent e11cor le n~, d'mw industrie 
:
1
11 'IJ ~ Chamb ~fats on leur NEW· YORK 1 11atiou·1lo da1rn le 110 nn111t• dos projet" 

''flh1~ asser re d'amis. Il , irréalisôs. Col ttat do d10sos dura 
~1 1 ~tRontar les exigences Créations a l'Etranger' jusqu'i1 ln consécra. on politique de 

·~Il) ~na n'lUi!le. Ilanca Commerciale Italiana (France) notro victoire nation 1!0, à Lausanne. 
~~li;~ ~lite ,es~ Xous vous Paris, Mnr•cillo, . ·;ce. Menton· Can, La mise 011 oxploi at1011 do la pro· 
:-!i ~<1tt· alllis· . nes, Mnnnco,Toulouse.Beaulieu ~loute mièro raffinoric de sucre de notro 

't Q~• tlt~·t qui n'avait jn· Carlo, Tuan·fos-l'in•. Casnblnncn. ntn pays fut solennellem 'Ill inaugurôe Io 
111, liG, au ct' devenue lin· 2li novembre 1!12ü. C •tte rlate est donc 

liQ ~lai{eu,e e Momque,. !en- 11:::.· Couimcrcfale Italiana • Bulgara ceUo qui. marque Io d6lmt th· !'indus· 
iq~' )' l•un01llent constitué, So!ia, llurgas, Plov<ly. rama. trro sucribro tmqu~ qw, à. partir de 
~leu 8 /tait ' pnr les so111s llaocn Commecciate ltaliana c Gree1 colle i'poque, prit 1111 rap1do ossor 

[,a fondation de la susdite société 
occasionna de fortes IJaisses sur le;; 
prix du sucre, qui, à leur tour, pro. 
voqui•rent une plus grande cousom· 
mation en •ucre dans le pay•. Afin 
de rondro sonsilJlo cotte augmenta· 
lion, comparons les délJits do sucre, 
six mois clurant, avant et après la 
baisse dos prix. Ainsi les 2-1.H08 ton· 
nes de sucre vendues en six mois 
ntant la période dt> baisse s'é11ff<'lll à 
3i.47'l tonnes nprus ladite baisse. 
Cettr d•ffilrence de ';1.662 tonne> ro· 
présonto une 'lugmautution rle 3!1 010 
dans Io débit 

Le pri!.'. de vente tist, tant dans les 
falJriques qu'à Ista11bul - qui est le 
plus impJrlanl marché du pays -
de 2;; piastres pour le sucre cristal­
liHô d du 2.~ piastres pour le sucre en 
cuhrs, alors que, ll\'8111 roxistenco de 
cett• organisation, les prix de vente 
éta. Hl rospeclivemPul de 37 el <:le 
40 pr.islr~s pour cos deux variétés 
do suer~. 

Importation et exportation 

L 1 quantité de sncro importée lors 
do 1 fondation, un 1!>2H, cl'une inrlns· 
triù .,ucr1ère 011 'I'urquie, était de 
G2.971 to11nos. A cotte époque la quau­
t1tL' do sucre produit dans le pays 
no s'dovait qu'à 572 tonues. En l!l35 
notro importation sucrière tomlJa jus­
qu'à 2.1 tll lonues. Par co1.tre la qua11· 
tit6 du sucre produite 011 1936 par nos 
faut HJUOR d,lpnssa b5.880 tonnes. 

t ~ las lli!\earangé . clans de Athènes, CavalL•, Le Pirée, Salonique L.i r:ifflner1e cl'U~ak fut. fouclée •!nus 
~'li "lie!\ dig0 armo1re11. llanca Commerciale Ttaliana et Rarnao la mcme ann6e et fut sU1v1c 1\ son tour Culture de la betterave 

Ainsr lu valeur dt· uoll"' importa­
tion qui.~a 1t>~6. éLJUivalait à 12.712.000 
LttIS· tornlJn, t·11 i!J3J, à 2ü;.7H• Ltqs. 
En 1936, ~2.30:1 familles d'ngricul· 
tcurs cult1vl)ro11t urw étendu·e do 
terrai:i .Jo 2;!.3:Jr, hccl,ues et ohtin· 
nnt 421.0UO to .. 110 de botlrrave. La 
culture de la bettrr:n-o profik ù plus 
ri<> IU0.000 P"Y "ns de notre pays. 

-
Drpar/J pour 

Pirée, Brindisi, \'eniâc, Trieste 
d1·.s Quais de Galat.1 1011J /ts ve11dred1.s 

à 10 heurr> prét1,eJ 

Piré«>, Xnplo~. l!ar•~ille, Gënes 

Cuvalls Hnloniqn~, \")Io, PiréP, Piltrns, R~nti .. 
<Juarnntn, Brin1li'ii, .-\nctlne, Venise 1'riP~tr 

Salnniqu". :'ll~tf'lin. Iz1nir, Pir1°•C', Ual:11nrttn, 
Pntrr>.~. Brindisi. Yf'nist\ Tric~!~ 

Bourgaz, \'nrr1a, Cnni:nntza 

Batou1n 

Ratt•cu1x 
HODI 
C'ET.IO 
ROOJ 

.\llll.\/,IA 
QllllllX.\1.1~ 

\'ES'I'.\ 
!~Fll 

C.\MPIDOll!,10 
1:4IW 
Dl.\'.'!A 
1\l.JL\N() 

C' \ 1 l'MO<; T.10 
DL\:'.<!.\ 

1:-JW 
ALl:AXO 

En eoïnciflonc3 on It:1liu tlVt1i.! 1,~~ l\txaon~ L;: 
et «Lloyd Triestino., pour toutes IPs destination• n. 

17 Sept. 
24 ~ept 

1 Ori. 

::...z;A 

Servù·e accéllr 
\ En couu ldrncie 

( à Brindisi, \'e· 

1 
nbe.Tlli te,a\C'C 
les Tr. , ro11r 

1 loue rEurope 

~3 8epl. } 
à 17 be.ures 

1<i ~ept. l 
30 !<ept. ) 

à t 7 heures 

25 :-;ept. 
~ Oct. 

J à 18 h•u1·co 

22 ~Ppt. 1 23 Sept. û t 7 hauro.11 29 ~epl. 

1 ï Oct. 

22 $('pt. 
à 17 heures 2:l Oct. 

!!:l S•pt. 
7 Oct. :1 17 heur<'s 

«ltnlia 

Agence Généra.le d'lst<w_ ~ &1.l 
Sarap lskelesi 15, 17, 141 Mumhane, Galata 

T61/iphone 44877-8-ll. Aux bureau.· <le VoyagPs è'fatt:i Tél. 

" " • )\ W.-LitR " 

4J9t4 

HG8\: 

FRATELLI SPEBCO 
.,.~·~~la\~~' 1 0°~. deinoiselles Bucarest, .\rad. nraïla, Brosov, Cons par la fondation tic la raffinerie rt'};s. La graine <Io lictterave qui consli· 
~Il! hie d relit dit de camp tantzn, Cluj Galatz Temlecnra, Sibiu ki~ehir (ri déoomlJn• l!J;J:J) et par celle lue J'(•lémont vital le plus essentiel da 
i\'il~ •Ga e toile11ans uo . corn ll•.nca Commcrciala Italiana pcr !'Egil de Turhal (HJ octolJro 1H:J4). Afin l'inilusLrio sucriùro sera fournie par Départs pour 

Quais de Galata Hüdavendigâr Han - Salon Caddesi Tél. 44792 

Ili ;lii c, a1~CCs q e~ et, privées 13, Alexandrie, r.o Caire .. nemannur d'obtenir une mise en exploitation le puys lui-mùruo clans un proche avo· -------------! 
~,•s9 in endiro U1 lioulever· )fonsourah, etc. !'lus rationnelle do ces raffineries nir, caries l~ngues oxpérieuces aux- A111·ors, Rotterdam, Amster-

Vapeurs Compagnies Dates 
(aauf lmpréyu) 

~~JQ1nna11tConnuent ~ 11 ma~- Banca Commerciale Italinnn Trust Cy créée" par diverses organisations, 011 quelles on s est livré promettent ce rlam,'.IlamJiourg, ports du Rhin 
, l\~U'au 1 argent gu Il allai.t y k pensa .à la réunir sous une même r(osultal. 

li, 0~1~u"" ~ncte .... ri est vrai, :o<ew· or·. c a,Jm1111strution qui en fait fut réali- Dt's fermes et cloi; cham1is de mul-'"IL. "'l'" ~o •1..1.a 11 • Bancn. Co1111ncrcialo [Italiann Trust Y - '• , . ' . • d 

«Calypso. 
«Triton» 

Co111paf.?nie Royale 9 , 
9 

... , 
Nûerlaudaise de du -·l nu -·i8opt 

Navi,.:ation à Vap. du 2G au 288opt 

~l 11, • lt! Son11 
1 

soir. . lloston. sre pa1. l entrem1au combméo <ll' la I~ tip 1cation ·s graine< se trou\'cnt ~~ U 11ta?
1
Iline ~ttc reton\1t • Banca Commercial<' Itnlinna Trust Cy Ba11kas1 et de la Süuwr Bank, el prit installés dan~ difffrontes régiona du 

Bourgaz, Varna, Constantzal 
C< lri/011 , 
11Ca~1pso» 

~IQ6~ ,~taQullon110• ~ Puiladetphin. 

1 

le nom do •::>oeiété Annonyme clos p· ys. C'estyourquoi ri existo de for· 
~Ut l•a"'• r gnr"o. Fabriques de Sucre de Turr1uie•. La ted prolJ b1ltt~s •\Ui fout présumor qu~ 

'fQrlît• n· 9Port~/1 , dans le.s AffiliJtions à 1 Etranger, raison principale qui incita la fonda· u con ·ommation eu IJetlera\'08 lie 
~~~~ 1,

1 1.~ heau n? un. petit. tion de cette uouvelle organisatio11 fut no• fabriques de sucro sera. en 193!1, l'•r<•e, Marst•ill•'· Vnl.'l!Ce, Li·'clklago11 .lfaru .. •n '•et l 1 d Banca delln. !=;,·izz~r:l lL'lliana ; r •• 1gnno 'I l 1 "C 1 
1 ,, ... o... a1 Ill le '·esoin do fniro baisser les (lrix lu 011tièrcmen <'Ouverte par le pnvs UI· • rpoo . cl.t'111a Naru. f "OQ""Pu1 .'"Ont 1 ' llellinzom. Chiasso, Locarno, )Jen- " ' · ' ' 

141t pij l oQ aire clés" e genre sucre qui constituo un d€s produ;ts rné'me ot que r-0lu[.ci •era e,;empt d" 
N"1ppou Yuttcn 

Kniitba 

vers Io hi s~pt. 
1vers Io 2:1 Sopt. 

' 
'Vers le 18 Sept 
vers Io l!l Xo1· 

l a • 1 J·~ . Ile ll i 1 .1gn e par : ri ri•io. , , .............. ....,"'!l!!"!!""'!!!!"'!!!!""' ..... !!'"''!!'!!!!!"""'!"!!!!!Î"!'~!""""'!'-""-~'!!'!!!!!' ..... !"!!!!!!!!!!"!!!!!!!!'!!!!!!!!!!!" ~ .. ".'tn·\t111 ri r~en». Hanque Française et Itn.li~nu('! pour il _ ______ ____ _____ _ __ 

~~e~ %110r1~to 10
68 treilles fil. t'A'lléri((ue du !'iud. 

d'J11,, ~lie, 18
1
'lu'un hom· <en Frnnet') Paris. 

•r · cl R I~ 1~0 . ~s. ~ es. Même fen Argcntp1e) Ilueno•·Ayrcs. o· 1111 i\1 111~~\ norme aven· •ario do Snntn-l"é 
·1r'1 v31eut ~ llre8e tô (nu Hri'sil Sno·l'aolo, Rio·de.Jnnri· 
~ •, Qli ''o 0q I~ 11 • Pierre ro Santo•, Babin Culiryhn, Porto 
~~nt a111 l c010chambrp, y Alegre, !lin Grande, Hceife (Pcr· 
,' ll]hU'il à @on lllen~a par nnmbuM). 
t c ll1 et teq r''Portnae (au Chili) Santiago, Ynlparai•o, (en 

& U li~ ~, llr · "' ' 
i..'ft-· Gfou llli. '111 pour .Colombie) llogotn, Baranqmllo.) 

L·"llr, 1 1r~ r llCJr (1 . (en L'ruguay) )Jonlcviil~o. 
'1i U ',tq c~llil,liq~v;nt, tout à 1 llancn Ungnro-ltnlinnn, Budapest liai· 

li l,<;0 fllr1rell ea. c J>our vnn' i\lisk·1le, lUako. l\or1n~tl, Oros-
Qna ri llo 'ltir1a C!s, il !au l haza, l'zcgeù, etc. 
.~1{0ia, t[1

lla1i1galopa chez Banco Itnhano :en Equateur) Guynquil 
,,_,ant a1i.:11~·11'tuo ~!oni· " t 
"'ttil'h l ll '' ll ~uau a. 1 ~ -.11\ 'Jll';'t oscenllre Banco Italinno (au Pér0u) I~11n:i, .\rc-

ll)~;e tr . inettro le ,1uira, Cnlloo, Cur.ea, Trujillo, 'l'oann, 
• t t 

111
ialtt'OJs <tua )lolliondn, Chiclayn, lr;1• Piura, Pu no 1

t!lo i!i~Onq0 fut 1~:ts.,, seule- Chinchn Alta. 
t 1, 11• q

6
011 vllt •lo.s l.xcuses llrvntskn Bonkn D.D. Zngreh, """'""k 

~ r ,· ' ~St elou souriroG • 'h l {Q l"Qs no· . Srèqe d'l~lu:1b;d, Rue i·oyvodu, i'' 1 ''Q Uatior s. 1·:110 ir à son 
llt~ 1~s <!Q1l!1 

ls hnu, Po~e au Pala::o Karakoy 
',ri.tt:t~ lltoi lle il •nte •. Le Tetiplton•: ""'" us11.2.;. ,.:; 

~ .~it n~,. lldre llrr1vo s 
l ~~ • lge 1 8 ll) ... • ou. Agen,t d Istanbul, Al!a!t·1nciya11 H1111. 
t\1.~l~l ' n Vin ~tsous de Direction: T;I. ll.'100. - OpfrJtions qm 

1• •a~ 1<> est bo OJ 
t \cl~ lit • llto U, U9 ! j_ - Portefeuille Document 129 
·~1 1oQ 111 

11sieu .. 
" lt.c• Il] . ha t r i_, trot ~ 

r ''qi.~t h ais e Po · 
'in, 'lie ien e11 dé ur son 1 

~"Pt llt,q~t qu'à c arant 
t, a ~11 au sept 1. 

'Il ~ •- ras louru•1 ••euros 
q ..:i Il\ • 11 f 1u1. 

"'llr q~ll\.0 nt. ~it e11roro 
Jardin °us Pour· 

nvant Io 

110.~ilion. ,l291 I. ·Chanqe et Port 22912 
11~,11ce de HeyoÇ/u, /.sliklùl Cac/desi 217 

A ,\'a1nik. Jlcu11 Tél. P. 11016 

!Juccursa/e d'/z111i.1 

Loc,Jtio11 de co/Jre.)·/orl.> d Be.vofilu. Galata 
/.i/t111b11! 

Bervtoe traveler's ohequ ... .J 

Cond:hons favorables }'>Our dépôts 
Avis pour placc1nc1it de fonds 
Local1on de Safes (coffres) 

Ouverts Ioule la journée sans interruph':'ln 

O.I.T. (Go1npng11in ltaliana Turismo) Oq:pnL;atiou ~loodiale de Voyages. 
Voyagos il forfait.- Dillels ferroviains, maritimes et .;ariens.- 50 o

1
o de 

réduction sur les Chemins de Fer l/a/iens 
Sadros~<'r à: FRATEl,f.I SPI-] RCO Salo a C:lC[,Je,i-HüilwAn1Iigàr lhn Galata 

Tél. 4479~ 

DButschB LBuantB - LiniB, 6. M. B. H. Hambourg 
ileutschs Levante-Linie, Hambourg A.6. Hambourg 

Atlas Levante-Linie A. 6,, Brsmrn 
Service régulier entre Hambourg, Brême, Anvers. 

Istanbul, Mer Noire et retour 

i Vapeurs atendus à Istanbul 1 
de Hambourg, Brême, Anvers 

S1S NAN/SSA 

S1S AOIAIA 

act. dans le port 

vers le 20 Septombre 

vers le 24 Septembre 

1

8JS AKKA 

Déparh prochains d'Istanbul 
pow 'Bourgas, Varna et 

Coustantza 1 

S1::i NANISSA charg. Je 1~ Sept. j 

Départs prochains d'Istanbul 

pour Hambourg, Brême, 

Anvers et Rotterdam 

S18 ACllAIA 

S1S DERl.V/JJE 

charg. le 22 8ept. 

c!1arg. loe 2-1 Sept. 

Connaissements directs et billets de passage pour tou > les porls du mont.le. 
Pour tous renseignemonts s'adresser li la Dcutsche Levante-Linie, 

Agence Générale pour la Turquie. Galat.i Ho aghiwiau bau. ·rot 44760-447. 



4- BEYOOLU 

in PRE55E TUH U D &E MDTIN La belle 
tB llB Eongrès de l'histoire. J . ,\ad1 écrit dun> • C11m/111riyet • et lu 

turque s'ouure aujourd'hui C'ost. ~JOU~:::. :i'une particularité 

11 A u très c l re do la Loi Fondamentale que 
· · sun s e ·rit rlan~ le •l\uru Io rouvorncrnent Ismet Intinü qui 

, Le He qongr~s ?o l'hislo~r1. t rqno jouiÎ _ à i justtl titre - de la' con· 
s ouvre auiourd hm au Pala1R do llol- ri am 0 de la G. A .• •. et de tout le pay", 
!'1.abaliçe. Il est .super'lu _de soul~gnor a prié Je Grand Cuide Atatürk d~ 
1c1 la J~ortéo nnttonale ot mtornattona- convoquer Je Parlement; la G. A. 1' 
le del livénement. qui réunit en son soin toutes los for-

~-os documents los plus nouveaux ces do )a Nation. est, on effet. Mnlor­
qu1 démontrent le uiou fond6 de 1 mément aux tnrmes de la Loi Fonda· 
thèse historique do la Turquie ont ment!f\e l'institution nationnlo de 
été réunis en uno exposition et seront laqm•!lo' roi ovo exclusivement la con­
orrorts aux hommos do science dont clusion d~s ac<'ords extérieurs de 
chacun reprtlsenlo une autoritli dans cette naturo. 
le monde entier et à l'op1mon poLh- C"o•t en s'appuyant sur cette base 
que ; en môme temps l'occasion sera soli<la de ln Loi ~·ondanwntalo quo 
offerte aux hommos do scicn~o qut la ll. A. , •. de TurY.uio a ét6 invitée 
participent au congri\s d'exprimer à se réunir en séance extraordinaire. 
leurs opinions. Amsi <1u'o11 1 'a, du reste, vu et 

Les historiens <io l'Empir ottom:111 constat( au cours des déliuérations, 
se sont offorcos do dtmontr<:>r '1 110 ·ot év(nemont ne consist<l pas seu­
l'Empire ottoman a ilt·· créé P r 11 ' o lcrn .. 11! en l'nccomplissoment d'une 
tribu de 400 tentes. Or. «'Mait là un formalit« !~gale ; ta G. A. , •. a étu­
grande erreur ot ua 'r~ndo faute ié ;, Conct et sous toutes ses faces 
env?rs la ~u~quio. , . la question qui lui avait Gt6 sou-

l. Asso<"tnt1on do 1 .hr to1;c:> t~r4u · mi et, c'est seulement aprùs cet 
crMe .eou la l~auto é 'te! · d Atnturk n oxnmen sôvilre qu'elle a accepté los 
eu som tout _d abord de r _ lov • _cette propositions et approuvo los projets 
fnuto esscnt1ello ~ eLr a d montre que do 01 ad hoc. 
la patrie turque nctu<:>llc a o t6 dos les '!!!!!...,'!""_""'! __ "'!"'_'!"",..!""""!!''!'!!!'!'!!!!!' 
temps préhistoriques, un 1mys turc. La - - -- - ---
seconde grnndo vfritu mise nu j ,Jur 
par l'Associalion do l'histo,re tarr1uo 
à la fois par les documo .. ts ac ~nt1f1 
ques et par Io fouilles dan Io sous· 
sol, est la suivante : le premiers nn 
cêtres des Turcs sont les hommos qui 
ont crétl la premièro c1vili ation. 1't 
cotte civilisation ils l'ont rép:111du à 
traver, Io mondo au pru: de .11111' d1f· 
ficultés. 

Ainsi les 'furcs ont po u : pr rmers 
fondements do la <"ttili alton 

'D'''T'' rrrTTTI rrp111) :Z qrp 

A vis aux médecins 
,Jeu ne Fille trôs tlistiugu~o do 

nationalité turque ayant prnti-
4u6 pendtlnt :l nnq dnns un ries 
meilleurs hl>lJilaux de notro ville 
dé ,re cntr()t comme assistante 
auprùs d un médecin. 

l'our tous renseignements s'a­
dressor sous Il. ~. à la Boîte• 
l'osta11 17(,. Istanbul. 

Monique ........ _ __, 

tout à fnit jolie. 
Toutes doux, d'un même geste 

avide, se ponchornnt sur l'i\preuvo. 
La photographie n rie ces mystère~_ 

l\loniquo, sur cet instantané, paraissait 
trente ane ... 

Cependant: 
- Oh ! ce que tu es veillio ! Il au­

rait fallu des retouchos ! 
- Ce 11'e1t qu'un instantan6 !... 

murmura sans sourciller Io photo· 
graphe. 

- Ça no fait rien ! dit l\Ioniquo. 
On 1110 reconnaît tout do môme 

Et, dès Io cl~jeuner fini, los voilà r6-
digeant le petit mot qui sera joint à 
la photographie. 

Après trois brouillons. c'eRI : «l';n 
souveuir du 27 juin• et, dossou~ la si­
gnature de Monique. 

- Et maintenant.annonce fJéontine, 
je cours à la poste. Il l'aura demain 
matin ! 

La semaine pondant lnquollo elles 
attor:dirent la réponse do Pierre Gi­
rot tut une agonie à deux. 

- Il est peut-ûtro on voyage ~ 
Quand, enfin, arriva sa lettre, tours 

mains tremblùrent. 
Ouvre-la, toi. Léontine .• Tn ne 

peux pas y arriver ! 
Les premiers mots las tirent dove 

nir toutes rouges de plaisir. 
• Mademoiselle, 
« Quelle charmante intention do 

votre part, et comme jo vous remercie 
pour co délicieux portrnit qui me 
console do n'avoir pas ou mon ap­
pareil, ce soir où vous taisiez la ré­
colte des roses. • 

- Hein ?... triomphèront-ellos en­
somhle en se regardant, ln tiito un ins· 
tant rodresst•e. 

Mais, vivement, elles se remirent 
ù lire· 

< Comme j'aurais aimé vous con­
naitre à celto Ppoque. chùro malle· 
moi•olle ! Que vous 6tirz joli~ ! Tlblns! 
Io destir. no l'a pas permis, Pt. .. » 

- Hein ~... recommencèrent ln s 
deux veilles filles. 

1Iais Io ton qu'elles y mirent n'était 
plus du tout Io même. <.Jar, en cotie 
minute, ellCJs avaient, tragiquomont, l:i 
rt1vtllation. d 'uno vérit~ pas encore 
compr1•e iusque-là 

La vie 
sportive 

-r~ 

FOOT BALL 

Le mixte d'Ana.tolie vainqueur 
Hier. nu stade du Taksim, le mixte 

d'Anatolie s'est mesuré avec le 011;e 
du Ga/a/asara,v. Après une assez int6· 
rossanto pnrtio le tllam visiteur rem­
porta la victoire par 2 buts :1 1. 

Brevet à céder 

R.""· \..:.)'-
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Il Il sut•anto . .,~11g qtl i 
. . • . :J,5-4 millions aux P~{j,71KJ.oO , ~· 

(5mle de la ikmn paqe) tivent la hetteravo ; (•J it1eu~ .• 
- t le• ni s v• 1 

môme tomps qu':1 la culture do la bot- pour Io chnrhon e , i JiriqU" -~ r 
torave et s'occupent également lie de :l00,000 l,tqs aux a Je~ c:i~, ~~ 
prévenir et de soigner la maladies qui 1 do contruction pou;00 .,11Jll "1 b"t 
s'attaquent à cette plante. sucre à constru 1re; -1. et d~ ,l~a'' 

Dopuis Hl3G. notro in~u~trio sucriùro le t~an~port du su~r~0ur Ja f,1q' 
Lo propriétaire du brovot .,.o. 2072 a oncoro mis on tram et fa1·oris~ tnve._ 1.b00.000 f,tq "r,oo.ollli 

obtenu rn Turquie on datn du 14 ln culture dl! •oyn ou• pois chinois •, ouvriers <>t i:nfm •Êtat. ,
1 O<'tohre 1!1:35 ot relatif ci\ dcq VBhi- gonro cle légummeuses qui amfüio- rnxes ot impots il 1 IJllJI 

cules :i motour, on pai·ticuliN" pour rent henucoup les champs do hetto- L•t TcbécoslOl'fl 
routes ncciclont6es>>, désire entror on raves. Ainsi, l!J3() le soya fut large- • h (i!l rt 
1 elationa avec les ir.:Juqtriols du pay• 111cnt Ollsomoncé dans IPS alentours et llOS tavlJ 1· p ;;t 
pour foxploitation de son brevot soit cles fabriques Alpulu, d'~ski,ehir et/ _ . JO pB1 q~l·1,~n par licence soit par vento cntiùro. do Turhal sur uuo superficie cou· T ne dôl6gation. d1r1 ~.,oslJr~,1~s ~,~ 

l'our plus. amples renseignements uant 1.443.000 mètres carrés. sident d~ la Hégie tch r I~ !<; 1: 
s'adruss11r à flnlnta. Per~omlio l'azur Un plan d'eusemencemont du soya a arriv/\o en vue d't\tud 1~9j1er'1 ,ii(ll1 · 
Aslnn llan No. 1·4, encore été dressé pour quatre autres cle nos tabncs. JWP ~ el' l' 
_,,,_ __ ..,.,,.,,._..,.,==..,,..------lrégions dans les environs des fabri· do proclu.ction do HU ..a ii\ 1 
~ --- q?cs, pour l'exercice HJ37. Ces ré· • 1 l~l\' ~~· 

Bl"l:tns et lr:t\'fiUX !Ir r.om.rtahilili' par comp gw1~s forment. UDO superficie <te 10 Le tissage ( e d'i0tl l , 
u tnhle cxpérin1ente rn 111rc rt t•n /r1u1 nulhons de motres carrés. f,a récolto .. Li,;:~fl~ 11.iot1I"'~ 

rai.• ù partir du prix de'> J.~1•. par mois. escom~too est cle i.4GO tonnns. On PS· L ;119:ugurat101: _du 
0

·111 D",~ P~it!f· 
Wnclrr"cr nu journal Rous It. A. pore n111s1 augmontnr gracluollemPnt de Nnztlh aura. h•U ld~P C•de"' 

pour chaque année la culture clu commnndos lui ont ;11io11! 115 
Si cos ccnclusions nou 1 ~ ·11t (!t{J 

été hasêos seulom nt sur do -1 f1MHI 
lions turques, tour mport ne n'nu· 
rail pu i\tro apprllc1éc L e c·1d < c. 1-
grès de l'histoiro lurqu qui or 1 i1 11 
gur6 aujourd'hui nu p:ila1s d Do ma 
hahço servira à dtlmontrer quo ces 
vérilês mdéniahles qui ont ét• con- 1 
testées jusqu'ici sous l'inrtuonco d 
considérations politique et rcl1g1ru­
ses sont confirmiios par ! témoigna­
ge impartial dos savants internatio­
naux. A ce point do vue, le Ho Con· 
grès International est important non 
souloment pour nous, mats pour Io 
monde scienliflqu internnt or: li cl y 
suscitera un '°if intllrl\t 

LB pavillon turc a été classÉ premiEr à la Foire dE 5aloniquE 
•oya dans le pays. pour un total de 7 111 tiOtl~ ~P 

La pulpe on tourteau Les fruits Jlfl -o i~4~~ 
Xos fabriques do sucre trnvaillont 

aussi eu vue do faire profiter nos pny· 
sans, dans la mesure du possil>le, de 
lu pulpe obtenue par le traitement do 
la bettorave. Cotte pulpo est donnée 
gratuitement à nos paysans afin quo 
coux-ci puissent en nourrir leurs uos­
taux. 

• 1111 11' ~ If~ 
La Chambre cl'agrtC t ,;er , 

UnB mon if Estotion 
dE cloiruoyonce 

,11. Ahmet l 111u 11l111a11 J r(J f,• danJ 

le • Tan "une analyse Je d r pro 
noncts uim d1 a la G 1 \ P ,. 
Js111,~t 1n .. nu •I 1 nen1.1og/1. li conc11t 

en (t'.S lt'rmt.s 

Assistance sociale 
L'administration des fabriques de 

sucre s'occupe non seulement du 
bien-ûlre de ses ouvriers mnis encoro 
de colui des paysans qui travaillent 
dan.> los r~gions où se trouvent si­
tuées les fabriques. Des logements 
spéciaux ont été construits pour les 
ouvri~rs colibataires. Le person\tel ost 
nourri daa8 les fabriques. Et chaque 
fabrique possède son hôpital et sa 
pharmacie. L'administt ation se préoc­
cupe do la santé des ouvriers ainsi 
que cle cello des familles de ces rlor· 

' niors. Los paysans do cos régions 
profitent aussi do l'orgnnisntion sani­
taire crééo par lnR fallri<tllos do sucre 
dans leur milieu respectif. r rio écolo 
primaire existe encoro - 6galoment 
institu6e par la fabrique pour clonnor 
l'instruction néco~sairo aux onfants 
des ;:iuvriers et des paysnnH do la loca­
lité on question. L'instruction o•t 
gratuite. Les livres •colniros sont 
fournis gratuitomont aux: enfants pnu­
nes de la localité. 

Les logements construits pour Io 
personnel des fabriques ot los pay­
sans de la région sont pourvus de tout 
le confort moderne. Ces CnlJriquos 
possèdent des restaurants, des cnsi· 

En prlisenco des moy s do cl struc­
lion rapides de la !octrn. 1u 'darne, 
notre président du l 'onso1l vc t l'I:u­
rope sous l'aspect cl "une poignée do 
terre; il s'inquiNe de co qu'un uou­
velle conflngrntion ln rlidmrnil 11 1' tat 
d'un monceau do cendres. Et on pré­
sence d'une telle fivontualité, en sa 
qualité tic personnalit~ ayant u.10 ta· 
cite pleino de rosponsahilitf.s, en 'l'ur­
quie. comme ao&si d'un homme qui a 
foi dans Io uonhour commun de l'ho­
manit6, notro pr sidont •lu l'onsPi! 
proclame <JUc nous feron tout co qut 
sera eu n<>lro pouvoir pour 6viter une 
guerre. Bt les momhres do 1 Assem­
blée ont longuoment npplanch ces pa· 
rotes par lesquelles la n~tion turque 
qui sait mieux que qn1conqoe co quo 
signifie uno guerre d'agression as­
sume un devoir humain on voe do 
barrer la voi ù la guerro. 

Lo président du ConsC'il constate 
également co pomt qu'il n'y a per onno 
qui critique le lait do passor à l'art1011 
contre la piraterie ; on no roncontro 
que des objections dues nux oppo­
eiliona politiqueo. BI t•eu qui les for­
mulent n'empl01ent nullement u t lan­
gage favorable à la piraterie. 1 n Tur­
quie souhaite quo l 'S pny qui sont 
dem~ur6s hors du front commun y 
parliciponl aussi et voit da11R l'arran­
gement do, ~cm uu in trnmf'nt cl« M-

Le pavillon turc à. la Poire de Salonique. La vi1ite du Diadoque. -
s'entretient avec notre attaché commercial à Athènes et avec 

de notre délégation le Dr Naci Aday 

Le prince-héritier 
le Président 

nos, d<>s salles de cinéma et doH ter­
rains de sport. Elles ont aussi - au 
cas où elles se trouvent situées loin 
du hameau - un bureau do P.T.T. 

Le mouvement monétaire 
occasionné dans le pays par 

notre industrie 
L'industrie sucrioro n créé dans Io 

pays un mouvement ~conomiquo an­
nuel cle 15·20 millions Ltqs. 

:-;afon1que, l!J .\.A. Lo correspon· 
dant particulier de l'.\gonce .\natolie 
communir1ue : 

Le comité do la Foire intcrnatio· 
nalo do Salonique vient d'accorder il 

notre pavillon la plus haute récom· 
pense eu Io classant premier. 

En communiquant cette nouvelle, Io 
président de la l•'oire ajoute quo no­
ire pavillon a litu hautement apprécié 

fense qui no comporte do mona1·0 s11 ~ FEUILLETOH DU BEYD&LU Ho. •z Il====="'==="' 
crète contre aucun pays. 1 

Apr cos !Jalles paroles nu 11ot clo 
la paix générale, plomes d'espt 1 t d(\ 
solidarité et do romprohens10:1. le J•r~ 
sident du Uonseil a pari , me la 
m~me largeur d'idée , de.> la hqu1da­
tion des d~rni res trac s .Jo la f odn­
lité. Depuis quo par l'ontr<'ml o de 
l'armée ot de la gondarmer1· Il' 100 
vernement a envoyé la loi dans Io~ 
montagnes do DerSJm, quolqoes mal· 
heureux sont tomL6 v1ctimns dl' l't-

L ::e:::: 

gnorance r• Io logs d'hier. . is Io 
gouverne t n'a pas vu rn ux dos 

r ar HENRY BORDEAUX 1 
Il dt• l'..lt-11d1 'nie /ru11fùi\e ~ __ .JI 

ennemis ; Io m~rne som qu'il :1 mis il 
protéger la •10 de nos s dais 1 goo­
vernemenl l'a 11Ji9 nus 1 à éviter dans 
la mesure de soe moyens quo la vio 
el les !non des victimes de l'ignorance 
fussent nttoints. Bt c'est ainsi que le 
mouvement de Ders m a ri émonlré de 
milmo quo la vmssance> d<:> !'ad 1w • 
tralion républicaine, son •qu1t6 t 1 

grandeur d'àmo... 
Bref l'atmosphère cr66o par la lier· 

nière réunion du Krunutay, tant au 
point do vue do la paix du monde 
qu'au point de vue do la politique ul­
ttlrioure, est uno tmosphère do la 
prospérité, de Jar ·o optimisme. Lo 
1ondo a besom Ll'un tello atmo ph ro 

pour retrouver la sécurit ot la con­
fiance dans le londo 'liai 

• î AVAIT SI. Fll,U S !JANS UN PHE • 

. r 

8au1110 n'imita pas sa sœur, mais 
pour<J.uoi rougit-ello ~ Elle Re conton­
ta d'iuviter l\ dîn11r Io pilote, tandis 
qu'il les emmenait au bar voisin uoi­
ro un porto en mangeant des olives. 
Elles avaiout bien le temps de rentrer 
à Gonas : les trois couts kilomètres 
du parcours avaient été couverts on 
moins d'une heure et demie. 

- E votre nv1on de guerre, s'in­
forma lartin qui ùoma.idnit forco 

." • dHa1ls. n'6st-il pas plus rapide ? 
TOU/t.UT u p /A- la der111~r l li BUCflUp plus. 

stflnL~ c.J.rao1d1nu1re a '" G A \ ., . 

· - .T'espt)r~ que vous ne qous ne 
s<•rviroz pa'!. 

- Pourquoi <lonc? I.'ltalw est prê­
te. Ello sait ce qu'ollA veut. 

Et que v1>ut-0lle ? . 
Il es11uissa un ge~lo ~vns1f : 

Demandez·IP nu Ih1c11. .J~ ne suiA 
qu'un ex écu tant. 

- l'our ln vie. 
- 'Et pour ln mort. 
Les yeux du jeuuo hommo bril· 

laiunt do cotto flamme qui ost 
r~scrvée au1' c ·oyant-. Comme son 
appareil, il pronait aisément de l 'al· 
titude. Les au tros juunos gens Il u 
palais Bollar hallituient autre mon­
de, co inonde lles nuages, si Uonu 
d'npparenco, Pt 11ui s'offitochait c.-t so 
dissolvait si vite . 

LPS deux ft 1un1es. an déjounor, ntt 

par S. A. Io princo·héritior, nt ftllicito 
la Turquie pour Io dévoloppoment 
coasidérahle qui a utt> réalisé chez 
nous rlans Io domaine économique.on 
un laps do temps trùs court. 
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L'ACTilE FE~D!E 

purent garder le silonco sur leur esca­
pade. Benito Sollar gronda pater­
nellement sa Cemmo, mais il appro­
chait, par ses entrepri~os mômes qui 
Io reliaient aux Amériquos de trop 
prùs les inventions modernes pour f}aviateur continuait do fruquenter 
no pas admettre Io nouveau mode do le palais 1'ollnr Hans Cso pressrr de 
locomotion. clem:rndor la main de Martino. Volon· 

- Bientôt, arnua-t-il môme, clos tiers il invitait lui-môme les doux 
lignes d'avions feront concurronco à femmes, soit aux on virons ùo n nes, 
mes paquebots. sur ces collines de la Circonvalation 

- ,Je veux approndro à piloter, ré- qui offrent 1'6té leurs auberges fraiches 
clama, commo uno enfant e;r1t6e, Mar- soit mûmes clans l'appartement qu'il 
tine. j occupait i\ la montfo de Santa ~Iana 

- c;a. c'ost autre chose. di Castello, dans ln voisinage du Nou-
- Mon fiancé me donnera des le- voau Port. 

çons. L'ontr~e en Hait presque sordide, 
- Votre finnc6, petite fillo ? par une do ces ruelles si pittoresquos 
- Mais out, '" lieutenant Lueio di do Uônes qui coupent los ardeurs t11;1 

Uampione. soleil ot permettcmt cl'uno fcnûtre ,,U 
- Vous vous ôtes fiancés clans les J "nutre au-dessus dos pnssants ;\ t 0 • 

airs? te!idage du linge. )lais une fois .a.t-
- Exactement. C'est 1:\ qu11 j'ni temt 80n étago dans un v10u.· pal.us 

co1ppris Io :mariage. dt•chu, la vue livrait le mouvemont du 
- Singulier endroit. . port et la mor. . t 
- Mais, oujocta Sabine, surprise De ses voyages en Extrûme-Or!on 

et presque assombrie, il ne t':t pas il avait rapporté Jes soieries japon~tBe• 
d dé et des,écrans ùes chevaux !'t •!OS dieux 

omau e. de l'a11c1·en11e sculpture chmotso .et '1 
_ l'\ous nou, sommes embrassés. f t 1 s 

011 avait orné avec un goût .par nt e - Toi. Pas lui. te 
- S'il 110 m" demande pas. je le quelques pièlces qu'il occupait, en sor 

dt-inandorai. .l\ujottrll'hui, (~'nst n<lln1s. qu'on avait la surpr~se, dans c~ qua~­
tier presque populaire, do décou~nr 
une oasis de luxe, lie silence et de 
beauté. - .\laiR il Jour faisait part tl'autros 
U.Ucouv~rles en os initinut ù ln \'ie 

do sa r(ounion d'nçnti1
1
ic•' 

do prcntlrn les mou · 
indigiluos. 


